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•nos FINANCES
I*es nombreuses discussions qui, depuis
elques mois, se sont succédé devant le
"•lement, soit au sujet d'interpellations

sur la politique financière, soit a l'occa¬
sion du budget de 1919 et des crédits sup¬
plémentaires demandés par le gouverner
ment, ont eu surtout pour résultat de faire
Ressortir une fois de plus l'énormité des
laarges auxquelles nous avons à faire face
ef les difficultés sans nombre qui se dres¬
sent de toutes parts devant l'initiative des
législateurs et la bonne volonté des contri¬
buables.
Nous avons enregistré de sévères criti-
[ues, de judicieuses observations, de légi¬
times appréhensions, mais nous n'avons
pas trouvé l'exposé d'une politique flnan-
fcière précise, née d'une conception d'en¬
semble, étayée sur des faits, assise sur des
bases solides et présentant des garanties
de stabilité qui seules permettront à l'acti¬
vité nationale de s'engager de toute son
artdeur et avec la confiance qui entraîne
h® énergies, détermine les hardiesses et
favorise le succès.
De ces débats, parfois très étudiés et sou-

Vent fort intéressants, il y a cependant à
retenir certaines constatations qui doivent
porter leurs fruits, des aveux qu'il faut mé¬
diter et quelques idées générales qui sont
de nature à éclairer les"décisions ultérieu-

res.Si l'on rapproche, par exemple, tes dé-
|«riarations faites par les divers orateurs
rqui sont venus contradictoirement exposer
(feurs théories fiscales, on est amené à con¬
clure que les réformes opérées dans l'as-
jeiette et la répartition des impôts directs
Htjûut pas produit les résultats qu'on avait
ésRomptês et qae « l'impôt sur le revenu »,
cotte infaillible panacée présentée comme
Urne sorte de dogme intangible, n'a abouti
jqu'à des déceptions.
^Les uns accusent de ce mécompte les

Jvices d'application du régime fiscal dont
les agents du ministère des finances n'ont
.pas encore compris le mécanisme ou n'ac¬
ceptent le principe qu'avec répugnance;
lies autres voudraient remédier à l'insuffi-
œanoe des sommes recouvrées par une nou-
ityelle augmentàtion.du taux de l'impôt.

'A ceux-ci, le ministre des finances, —
i s'est cependant montré jusqu'ici favo-

■able à l'impôt sur le revenu, — oppose aes
irMlitês qu'ils ne semblent même pas soup¬
çonner • « Il faut se garder, dit M. Klotz,
«e créer dans la nation un état d'instabilité
jfiscale. Il faut que le contribuable sache
Jqu'il est à l'abri de « tour de vis » systéma¬tiquement renouvelé tous les ans". Sinon
l'industriel ne peut plus évaluer ses prix
ide revient, il ne sait plus ce qu'il doit ins¬
crire sur la liste de ses frais généraux; l'in-
Certitude qui en résulte peut causer riner-
ïie, le marasme industriels. Il faut donc $e

Earder de recommencer tous les ans ce queous avons fait l'année dernière, c'est-à-
jdire augmenter considérablement te taux
)de l'impôt sur le revenu.
Après avoir courageusement tracé à

l'impôt général sur le revenu global les li-
pites qu'il ne saurait dépasser, le ministre
fies finances n'a pas hésité à ouvrir le pro¬
jet de l'impôt cédulaire, « conception que,
our sa part, il n'a jamais approuvée »,
iarce que, en établissant en même temps
•n impôt général sur le revenu et des im-
>ts cédulaires, on risque « de faire su-
ir au contribuable à la fois les inconvé-
liesnts de l'impôt personnel et de l'impôt
'el, sans lui donner les avantages que
uvait présSnter un système homogène ».
Déjà, il y a quelques mois, les contrô¬

leurs des contributions directes publiaient
june déclaration solennelle par laquelle ils
(dégageaient leur responsabilité en ce qui
^touche. la non-apj>Iication des nouvelles
(taxes fiscales. Cette déclaration, invoquée
.Jfi&ns une récente discussion de la Cham-
Pjb, ne visait pas seulement «l'organïsa-i®oh » inopérante du système fiscal nou¬
veau; elle était inspirée aussi par les « dif¬
férences de traitèment injustes» entre les
(contribuables et par la considération de
l'improductivité des nouveaux impôts, im¬
productivité dont la plue grande part ré¬
sulte de cette inégalité de traitement. L'As¬
sociation des contrôleurs ajoutait qu'elle
«n'a cessé depuis deux ans de signaler aux
'ouvoirs publics les vices et les dangers de
l'organisation actuelle, en indiquant en
Infime temps comment y remédier ».

Le mopen d'obtenir un résultat efficace,
jM. Klotz ne le dissimule pas. Il consiste
"surtout dans une augmentation du person
mel. Rien que dans l'administration des
contributions directes, il manque au moins
trois cents agents. »
'fFoyons ! Est il sérieusement admissi¬

ble, dans les circonstances où nous nous
(trouvons, alors que nous avons à faire face
aux plus accablantes obligations qui puis¬
sent peser sur un peuple, alors qu'il est
«indispensable de concilier la participation
lia plus large de tous aux charges publiques
<âvec les exigences de l'industrie et de la
production nationales, avec les droits de
te justice et les devoirs de l'égalité sociale,
fest-il admissible que l'on puisse songer a
Ibaser une œuvre aussi considérable, aussi
jdécisive pour l'avenir de la France, sur un
Jrégime fiscal contestable et contesté, înef-
iûcace et aléatoire, instrument de divisions
letjfie discordes, cause certaine d'affaiblis-isCroént et d'instabilité, commençant par
)grever le budget en élargissant la plaie du
(fonctionnarisme ?

1 Avec autaht de sagesse que de courage,
iM. Guillaume Chastenet rappelait l'autre
jjour au Sénat qu'en 1915 M. Ribot avait
proposé aux Chambres le doublement des
(vieilles contributions directes, ce qui eût
'(épargné au pays les expériences auxquel¬
les il se voit assujetti. Le sénateur de la
(.'Gironde exprimait l'avis qu'avant de re
'chercher des impôts nouveaux, on devait
■tirer des anciens tout ce qu'ils peuvent
idonner.

Je persiste à penser que c'est là la saine
'dflétrme, qu'il n'est pas trop tard pour re¬
prendre, en l'élargissant, la proposition de
jtM. Ribot et que les Assemblées comme les
individus, s'honorent en reconnaissant
leurs erreurs, en s'efforçant de les réparer
pau jieu de les aggraver par une puérile obs¬
truction d'amour-propre.
Revenir aux vieilles contributions corri¬

gées,. modernisées, adaptées aux besoins
nouveaux avec des contingents au-gmeiîtés
et répartis d'office d'après les signes exté¬
rieurs; frapper « la fortune acquise » ainsi
Constatée d'une taxe progressive qui ne
Isera qu'une taxe de justice, voilà le moyen
Je plus sûr de faire reprendre aux milliards
Je chemin du Trésor, sans ébranler la con¬
fiance des contribuables, sans troubler la
concorde des citoyens.

^ Ferdinand REAL",

LA PAIX

La réponse le la Ronaaie
est toit a tait conciliante

Paris, 14 août. — Le conseil suprême des
alliés s'est réuni cette après-midi. Il a exa¬
miné la réponse du gouvernement roumain à
ta note de l'Entente qui avait été remise dans
la matinée au secrétariat de la Conférence.
Cette réponse, conçue en termes tout à fait

conciliants, a produit une impression entiè¬
rement favorable sur l'ensemble des repré¬
sentants des grandes puissances.
I.e texte n'en est pas publié intégralement,

mais on sait qu'en ce qui concerne la conduite
politique è tenir à Budapest, le commande¬
ment roumain et le haut commissaire roumain
ont reçu pour instructions d'agir conformé¬
ment aux suggestions de l'Entente.
Pour ce qui est de l'armistice conclu entre

le commandement roumain et le commande¬
ment hongrois, la Note déclare qu'il est anté¬
rieur à la communication des gouvernements
alliés, et que le commandement roumain a cru
de bonne foi que l'armistice du 13 novembre
était devenu caduc, les Hongrois ayant attaqué
les Roumains.
Le conseil suprême a décidé d'adresser une

réponse au gouvernement roumain, et il l'a ré¬
digée aussitôt en termes non moins conciliants
en engageant le gouvernement roumain, puis¬
qu'il se montre disposé à conformer sa poli¬
tique aux vues de l'Entente, à se mettre en
rapport avec la commission interalliée de gé-

' néraux envoyée à Budapest, et à écouter les
vues que ces généraux lui transmettront dp la
part des alliés.
Le conseil, après avoir adopté certaines sug¬

gestions de la commission des affaires écono¬
miques relatives au traité avec la Bulgarie,
s'est ajourné à lundi prochain.
Contre l'avènement possible

d'un Habsbourg en Hongrie
Paris, 14 août. — M. Pachitch, président de

la délégation yougo-slave, vient d'avoir un en¬
tretien avec M. Polk, le premier délégué amé¬
ricain. Au cours de cet entretien, la question
du retour possible d'un Habsbourg en Hongrie
a été longuemen. débattue. M. Pachitch a dé¬
claré que le gouvernement et l'opinion publi¬
que yougo-slave étaient fermement opposée à
toute combinaison de ce genre.
M. Polk a fait connaître que la délégation

partageait ce point de vue et était disposée à
seconder à cet égard la politique suivie à la
fois par la Yougo-SIavie et par la Tchécoslo¬
vaquie. *
Le président du Palatinat expulsé

et remplacé
Berlin, via Bâle, 15 août. — On sait que sur

l'ordre du maréchal Foch le président au gou¬
vernement du Palatinat, von Winterstein, a
été relevé de ses fonctions et expulsé. Le gou¬
vernement allemand a chargé la commission
d'armistice de protester contre le renvoi de von
Winterstein, contre son expulsion et contre
son remplacement, et demandera également la
réintégration du président du gouvernement du
Palatinat dans ses anciennes fonctions.

L'Angleterre n'a pas de visées en Syrie
Londres, 15 août. — Au cours d'un entretien

qu'il a eu ces jours-ci avec plusieurs personnes
privées, lord Curzon a nié que l'Angleterre éle¬
vât aucune prétention sur la Syrie.
L'Italie céderait à l'Angleterre sa part

d'indemnité allemands
Rome, 14 août. — Les journaux annoncent

que l'Italie, à la suite d'accords financiers
conclus à Londres par M. Schanzer, céderait
à l'Angleterre sa part d'indemnité sur la
somme que doit l'Allemagne aux alliés.
L'examen du traité de paix au Sénat
Paris, 14 août. — La commission sénato¬

riale des affaires étrangères s'est réunie cette
après-midi, sous la présidence de M. de Selves.
Elle a tout d'abord entendu M. Stéphen Pi-

clion ministre des affaires étrangères, qui
s'est expliqué sur les clauses politiques du
traité, e{ M. Tardieu, plénipotentiaire français
à la Conférence, qui a répondu â diverses ques¬
tions relatives ô l'Alsace, à la Lorraine, au
bassin de la Sarre et à la rive gauche du Rhin.
M. Clémentel, ministre du commerce, a en¬

suite été introduit. Il a fait ressortir les avanta¬
ges dfordre économique que la France était
appelle à retirer du traité de paix.
La commission a terminé l'audition des rap¬

porteurs particuliers et des divers ministres,
a l'exception du président du conseil, qu'elle
entendra prochainement.

LA LT5TTTE CONTRE LA VIE'CHÈRE

Les Consommateurs -parisiens trouvent
les prix normaux trop élevés

LA LUTTE CONTRE LA HAUSSE DES PRIX SE GÉNÉRALISE EN PROVINCE

ï

Un croiseur italien coulé à l'entrée
du canal de Kie!

.lien
1, 15 août. — Le croiseur protégé ita-
«Basilicata » a coulé à l'entrée au ca¬

lmai de Kiel par suite de l'explosion de la
chaudière principale. Le nombre des victi-
kroes est élevé. L'entrée du canal reste libre.

L'effort et les pertes
de l'aviation française

pendant la guerre
Paris, 15 août. — D'après une statistique

officielle interdite jusqu'ici voici quelques
chiffres .qui montrent quel tribut la cin¬
quième arme a payé à la défense du pays.
Du 4 août 1914 au 11 novembre 1918, nos

pertes dans la zone des armées ont été de
1,945 pilotes et observateurs tués. A ce pre¬
mier chiffre, il convient d'ajouter 1,461 dis¬
parus, dont la mort est certaine, et 2,922
blessés.
Dans la zone de l'intérieur officiellement

considérée comme zone de guerre pour l'ar¬
mée de l'air, les pertes ont été de 1,927 pilo¬
tes , et observateurs.
Au total, les pertes de l'aviation française

ont été de 7,757 aviateurs.
L'effectif global du personnel navigant

était, au 1er décembre 1918, de 12,919 hom¬
mes ; les pertes de guerre représentent donc
61 % de l'effectif, proportion de pertes qu'au¬
cune autre arme n'atteint.
Remarquons, d'autre part, que la produc¬

tion d'avions a été de 3,460 en 1915, de- 7,552
en 1916, de 22,751 en 1917, et de 34,219 dans
les trois premiers trimestres de 1918.
Les fabrications de l'aéronautique em¬

ployaient 12,650 ouvrièrs au 1er janvier 1915,
30,960 au 1er janvier 1916, 68,920 au 1er jan¬
vier 1917, 131,551 au 1er janvier 1918, et
186,003 au 2 novembre 1918, à la veille de
l'armistice.

Le Goliath a quitté Casablanca
pour Mogador et Dakar

Casablanca, 14 août. — L'avion « Go¬
liath », piloté par MM. Boussoutrot et
Coupet, est parti dans de bonnes condi¬
tions, à onze heures, de Casablanca pour
Mogador et Dakar.

L'ARRIVEE A MOGADOR

Casablanca, 15 août. — Le « Goliath » est ar¬
rivé sans incident à Mogedor. à 13 h. 20.

Six hommes en grève arrêtent
le départ de 1,000 passagers

Marseille, 15 août. — Le départ du « Paul-
Lecat », des Messageries Maritimes », qui
devait partir hier soir pour l'Extrême-Orient
avec plus de 1,000 passagers, a été retardé
par un. incident qui s'est produit dans le
personnel des machines, six « alimenteurs »
réclamant le salaire des chauffeurs. On ne
sait pas encore si cet important courrier
pourra partir aujourd'hui.

Plus de pièces d'identité
pour les télégrammes

Paris, 15 août. — Une circulaire de la di¬
rection des services télégraphiques a infor¬
mé hier le personnel que les télégrammes
fie France (Alsace et Lorraine exceptées)
pour la Corse, l'Algérie et la Tunisie et ré¬
ciproquement, peuvent être acceptés sans
présentation de pièces d'identité. La mesu¬
re, en somme, existait depuis le 5 août der¬
nier; mais, répondant au désir du minis¬
tre de la guerre, l'administration des P. T.
T. avait interdit au personnel de la publier.Le contrôle télégraphique n'en subsiste pas
moins jusqu'à nouvel ordre.

«LA

Paris, 14 août. — M. Lauche, député de la
Seine, a adressé au président de la Chambre
la lettre suivante :

« Monsieur le Président,
» J'ai l'honneur de vous informer que, dès

la rentrée, je demanderai à interpeller le
gouvernement sur sa politique de ravitaille¬
ment de la nation. Les abus et l'exploitation
dont sont victim-es les consommateurs, l'in¬
suffisance des mesures prises, les pertes des
denrées dues au mauvais transport ainsi
qu'à l'action coupable des mercantis solli-

■IÎL-hL.* ,les Prix ■nor" » citant une politique économique rigoureuse,
'

, . fi établir la commission c'est pour ces raisons que je veux obtenir
des explications du gouvernement.

A LYON, LA LUTTE EST ENERGIQUE
Lyon, 14 août. — A la suite des constata*

tlons opérées hier sur les marchés de Lyon
concernant surtout la mise en vente de mar¬
chandises avariées, M. Herriot, maire de
Lyon, et le secrétaire général de la préfec¬
ture; se sont rendus ce matin à trois heures
dans les gares pour y étudier les conditions
d'arrivage et de déchargement des denrées,
la nécessité de la création d'un contrôle à
l'arrivée qui saisirait les marchandises ava¬
riées et donnerait décharge aux destinataires
et empêcherait leur entrée sur les marchés.
Diverses informations pour accaparement

de beurre du ravitaillement, et en généralde denrées de conservation, ont été ouvertes
contre plusieurs négociants chez lesquels on
perquisitionna.
La nouvelle commission nommée pour lafixation des prix des denrées, par applica¬

tion du récent décret de M. Noulens, a révélé
ce scandale que plusieurs négociants nom¬
més membres de cette commission sont les
auteurs responsables de l'exagération des
prix sur les marchés lyonnais.
Des Ligues de consommateurs fonctionnent

dans plusieurs arrondissements, où les pou¬voirs publics vont assurer la surveillance
quotidienne des marchés.

LA CHASSE AUX PROFITEURS
ET SPECULATEURS

Bourg, 14 août. — Une enquête judiciaire
est ouverte contre plusieurs expéditeurs de
denrées alimentaires au marché de Bourg,
responsables d'une hausse de 2 francs parkilo sur le beurre.
Bourg, 15 août. — A Saint-Martin-en-Bres-

se-, les fermières voulaient vendre le beur¬
re 10 fr. le kilo. Le service des fraudes est
intervenu et a fixé le prix à 8 fr. Certains
commerçants, qui voulaient garder leursdenrées, seront poursuivis correctionnelle-
ment.

Louhans, 14 août.— A la requête du sous-
préfet une information est ouverte tendant
à établir les responsabilités d'une hausse
exorbitante qui s'est produite sur le beurre.

LE MANS BENEFICIE DES PRIX
NORMAUX

Le Mans, 14 août. — En exécution des
instructions de M.* Noulens, la commission
départementale a fixé les prix normaux
des denrées pour le département de la Sar-
the. La première application du nouveau
tarif a été faite ce matin au marché du
Mans, sous la surveillance de la police et
des organisations ouvrières; elle n'a sou¬
levé aucun incident grave. Les consomma¬
teurs ont reçu satisfaction par ce pr'mier
rabais de 25 % auquel les revendeurs pro¬
ducteurs ont consenti sans trop de récri¬
minations.

A TROYES ON OBTIENT DES PRIX
RAISONNABLES

Troyes, 14 août. — Une vive agitation a
régné> aux halles. Les cours normaux établis
par la commission de taxation omit été assez
docilement observés, mais l'intervention de
l'Union des Syndicats les a fait baisser en-

Paris
maux» que virai aetahiir la commissiondes cours des denrées alimentaires sont-ils
9.CCUGII1IS l 11 "" ~
sés à
çants
présent, leur opinion ne concorde"pas"
Détaillants, gros et petits, s'en avouent en

général, satisfaits, ou, tout au moins dé-
?,-ar*finL Cîu'il? se Pueront volontiers « dams1 intérêt général » à la nouvelle réglementa¬tion qui laisse d'ailleurs, aux commerçants,
un bénéfice large.
Il est évident que, pour quelques denréesdu moins, les prix normaux élèvent les cours

au lieu de les abaisser. Si l'on ne peut,
pour l'instant, faire la vie moins chère, en¬
core faudrait-il ne pas obtenir le résultat con¬
traire et, tout au moins, arriver à empêcher
qu'elle ne devienne plus chère.
Dès hier les protestations du public sesont produites, et le comité de la Ligue des

consommateurs du dix-huitième arrondis¬
sement a déclaré que ces prix ont été éta¬
blis uniquement par les commerçants sans
qu'aucun consommateur ait été convoqué.Ils sont basés sur les cours maxima prati¬
qués aux halles et non sur le cours moyen,
ce qui constitue un abus manifeste. D'ail¬
leurs, beaucoup de marchands détaillants
pratiquaient le matin des cours « infé¬
rieurs » aux «prix normaux», preuve évi¬
dente que ces prix sont exagérément majo¬rés ! Le prix du litre de vin, porté à 1 fr. 85,
a excité les plus vives protestations.
L'ordre du jour suivant a été voté :

« Considérant que les prix normaux fixés
par la commission pour la période du 14 au
21 août ne font que donner une base légale
aux prix exorbitants pratiqués jusqu'à ce
jour par les mercantis, la Ligue des con¬
sommateurs de Montmartre ne peut les ap¬
prouver. En conséquence, elle demande aux
pouvoirs publics de tenir compte de leurs
promesses en oe qui concerne :

« 1. Le pourcentage de 20 % accordé aux
détaillants ;

» 2. La suppression radicale de tous les in¬
termédiaires inutiles;

3. Le. rabaissement. du prix des produits
à un taux qui, tout en permettant aux pro¬
ducteurs de vivre aisément, ne leur permet¬
tent cependant pas de s'enrichir démesuré¬
ment au détriment de la collectivité pres¬
surée. »

Dans les marchés de la banlieue, brus¬
quement les marchands ont voulu substituer
les « cours normaux » à ceux avec lesquels
ils avaient ouvert le marché, et qui étaientinférieurs. On s'est fâché, et les étalagistes
ont dû abandonner la place.

UNE INTERPELLATION SUR
POLITIQUE DE RAVITAILLEMENT»

RUSSIE»
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çore. On a vendu le beurre depuis 8 francs lekilo, les pommes fie terre de Hollande 0 fr. 50,les œufs 4 fr. 25, les oamenberts depuis
1 fr. 10; les poulets et les canards, qui étaient
rares, ont été enlevés à 5 et 6 francs la pièce.
LES DAMES DE LA HALLE ET

LE MARCHAND DE MODES

Troyes, 15 août. — Les marchandes de la
halle avaient remarqué à la tête dos mani¬
festants le citoyen Moire, militant socialis¬
te, qui tient, rue Thiers, à Troyes, un ma¬
gasin de modes. L'après-inidi, vers quatre
heures, les marchandes de la halle envahi-
rern le magasin. Des chapeaux de dame, quivalaient 90 et 100 fr., furent vendus 10 fr.,et une dizaine de chapeaux furent mêmeenlevés sans être payés. La police est inter¬
venue, et le calme s'est rétabli.

LA SPECULATION V1TICOLE

Çarcassonne,'14 août. —- La Bourse du tra¬
vail de Carcassonnte a voté un ordre du
jour par lequel elle dénonce aux pouvoirspublics ce qui se passe dans les régions vi-
ticoles. Un hectolitre de vin revient en
moyenne à 30 ou 40 francs, et il est vendu
de 120 à 140 fr. Elle invite le gouvernementà interdire par décret tout achat sur sou¬
che, base die toute la spéculation vitioole.
LES POILUS TOULONNAIS OBTIENNENT

UNE BAISSE DE 30 %
Toulon, 14 août. — En raison du renchéris¬

sement croissant du coût de la vie, des poilus,
collaborant avec la municipalité toulonnaise
au contrôle, se rendirent aujourd'hui au mar¬
ché. La délégation amena un flottement dans
les transactions, et il s'en suivit une baisse

générale de 30 % sur les fruits et les légumes.'« Union des poilus » va créer une criée avec
le concours des producteurs, pour concurren¬
cer les mercantis.

LES TRAFIQUANTS STRASBOURGEOIS
RENDENT GORGE

ILS AVAIENT GAGNE UN DEMI - MILLION
SUR LES SUCRES

Strasbourg, 14 août. — Aujourd'hui ont
comparu devant le tribunal correctionnel, le
directeur de la Banque d'Alsace, M. Stéphane;
un fondé de pouvoir de cette banque et un di¬
recteur de théâtre, M. Schœnferber, sous l'in¬
culpation de trafic illicite sur les sucres.
M. Stéphane, gros actionnaire de la sucre¬

rie d'Erstein, à la suite de l'expulsion du di¬
recteur allemand, s'était occupé de la vente
de 80 wagons de sucre, dont 20 ont été vendus
avec un bénéfice exagéré par l'intermédiaire
de M. Schœnferber.
Le tribunal a condamne M. Stéphane à six

mois de prison avec sursis et soixante mille
francs d'amende; le fondé de pouvoir de la
Banque d'Alsace, à dix mille francs d'amende;
M. Schœnferber. à un an de prison et soixante
mille francs d'amende.
Les profits illicites sont ■•confisqués, soit

312,000 francs pour la sucrerie d'Erstein et
252,800 francs pour Schœnferber.

Berne, 14 août. — On mande de Kaunas
au bureau de la presse lithuanien :
La mission militaire alliée a donné aux

autorités locales polonaises à Vîlna l'ordre
d'arrêter leur avance en Lithuanie.

Un nouveau gouvernement du Nord-Ouest
Helsingfors, 15 août. — A Revel, se forme

actuellement, le gouvernement russe provi¬
soire du nord-ouest, qui est composé de MM.
Alexianozoff, ministre président; le généralSouvoroff, ministre de la guerre; Alexan-
droff, ministre de l'intérieur; Maximoff, mi¬
nistre des voies et communications; Margu-
lies ministre de l'approvisionnement; Iva-
noif, contrôleur général; Kartacheff, Kous-
mine, Karavaleff, Horn, Bourleroff, minis¬
tres sans portefeuilles.
On espère que ce gouvernement hâtera la

prise de Pétrograd, fi.échargeant ainsi le gé¬
néral Judenitch qui commandera unique¬
ment les troupes, maintenant la liaison avec
l'armée esthonienne sous le commandement
du général Leidoner.

Les bolcheviks harcelés partout
Londres, 14 août. — L'agence Reuter ap¬

prend que la situation des bolchè'viks au
sud de Minsk est devenue si critique qu'ils
ont été forcés de se retirer en toute hâte, lais¬
sant derrière eux beaucoup de matériel.
Au sud du marais de Pinsk, les Polonais

ont déclanché une offensive et occupé Dub-
no. Ils avancent maintenant vers la jonction
de la voie ferrée de Rovno, qui est très im¬
portante.
Les troupes du général Petlloura, ayant

reçu des renforts roumains, s'avancent aussi.
Lès bolcheviks sont privés maintenant de la
plus grande partie du chemin de fer d'Odes¬
sa. Dans l'Est, le chemin de fer d'Odessa à
Elisavetgrad est menacé par l'avance de
l'armée des volontaires. La position d'Odessa
devient très précaire.

Trotzky blessé
Londres, 15 août. — Au cours d'une ba¬

garre, Trotzky a été blessé.

ANGLETERRE
Les catégeries d'Allemands admis

en Angleterre
Londres, 14 août. — A la Chambre des com¬

munes, répondant à une question, M. Shortt,
secrétaire d'Etat à l'intérieur, a déclaré que
les seules catégories d'Allemands qui se¬
raient admises en Angleterre sont :
1° Les femmes britanniques de sujets alle¬

mands appelées dans ce pays par des raisons
urgentes. Aucune condition n'est imposée à
leur débarquement;
2° Les hommes d'affaires allemands dont

la présence dans le Royaume Uni serait avan¬
tageuse pour le commerce britannique. Ces
derniers sont soumis à certaines restrictions
quant à la durée du séjour et aux localités
qu'ils pourront habiter.

HONGRIE

! m es

mes âBiiaeest

L'ANGLETERRE VOTE LE BILL
CONTRE LES PROFITEURS

Londres, 15 août. — La Chambre des com¬
munes a voté, en troisième lecture, le bill
contre les profiteurs..

UNION SYNDICALE DES TECHNICIENS DE L'INDUSTRIE,
DU COMMERCE ET DEJMGRICULTURE

Les remèdes à la vie chère
L'Union syndicale fies techniciens de l'indus¬

trie, du commerce et de l'agriculture nous en¬
voie ia remarquable communication suivante :
Pour pouvoir rechercher efficacement les re¬

mèdes à la vie chère, certains faits économi¬
ques fondamentaux doivent tout d'abord être
rappelés et précisés.

« 1° Il y a crise quand la hausse des prix de
vente est inégalement supportée par l'ensem¬
ble des citoyens, c'est-à-dire quand la hausse
des salaires des travailleurs ou l'augmentation
des revenus des "capitalistes n'est pas pour
chacun concommitanle et proportionnelle à la
hausse générale des prix.

» D'après la Société de statistique de Ber¬
ne, l'augmentation des prix de 1914 à -1919 a
été en France de 368 % contre ^40 % en Angle¬
terre. Tous les salaires et tous les revenus
n'ayant pas crû dans les mêmes proportions,
la crise en résulte.

» 2° Les effets de la crise sur la masse sont
d'autant plus grands que la hausse affecte

plus particulièrement les produits de première
nécessité.
»3° Le prix de vente est la somme de diffé¬

rents facteurs : prix de revient, frais de trans¬
port, frais de vente et bénéfices des intermé¬
diaires.

» L'action de ces facteurs dans le régime ac¬
tuel est subordonnée au jeu fie la concurrence
qui, avec ses incohérences et ses tâtonnements,
ne pe,.t assurer que dans un délai incertain
l'établissement d'un nouvel équilibre.
«Ces bases fixées, il apparaît immédiate¬

ment que c'est seulement par la transforma¬
tion comnlète du régime économique actuel
que de pareilles crises pourraient être évitées.
• Toutefois, pour obtenir des résultats quiseront malgré tout fragmentaires et insuffi¬

sants, il est possible de dégager parmi les cau¬
ses générales du déséquilibre, «celles qui sontactuellement les plus actives et de proposerdes remèdes correspondants.

» Ce sont :

CAUSES PRINCIPALES

Diminution de production
des produits usuels.

Augmentation de la consom- '
mation: armées alliées, accrois-
sementdes besoins,gaspillages

Paiement des dépenses d'E¬
tat au moyen de ressources
artificielles : emprunts et bil¬
lets (circulation fiduciaire).

Accroissement des bénéfices
des producteurs, accapare¬
ments et spéculation.

Crise des transports.

Crise du fret.

Droits de douane sur pro¬
duits fabriqués et matières
premières.

Change.

EFFETS

Insuffisance de produits vis-
à-vis de la demande, donc
hausse.

Raréfaction des produits et
accroissement d.e la demande,
donc hausse.

Diminution du pouvoir d'a¬
chat du papier-monnaie.

Hausse des prix chez le pro¬
ducteur, accroissement des
bénéfiees intermédiaires.

Répartition défectueuse des
jfroduits favorisant la spécu¬
lation. pertes en denrées pé¬
rissables.

Entraves à l'importation et
à l'exportation, donc raréfac¬
tion des produits.

Accroissement des prix de
revient et hausse des prix de
vente.

Cherté des produits impor¬
tés, hausse des prix de re¬
vient et de vente.

REMEDES

Accroissement de la produc¬tion par l'amélioration de
l'outillage national (trans¬
ports, force motrice), indus¬triel et agricole, et par la
réorganisation de la produc¬
tion.

Démobilisation, rationne¬
ment, rétablissement provi¬
soire du système des cardes.

Rétablir des finances saines
Diminution de la circulation
fiduciaire notamment par unecontribution sur la fortune.

Publicité des bénéfices Com¬
merce au grand jour. Mise en
contact direct du producteur
et du consommateur (coopé¬
ratives), répression sévère de
la spéculation.

Réorganisation et coordi¬
nation des moyens de trans¬
port. Décongestionnement des
gros centres consommateurs.

Ententes internationales.
Constructions navales et de
ports. Réorganisation et coor¬
dination des transports ma¬
ritimes.

Entrées en franchise des
produits et matières premiè¬
res de première nécessité.

Ententes Internationales.
Organisation des exporta¬
tions.

L'OPINION DÉ NOS LECTEURS
EN ORGANISANT LA JOURNEE DE HUIT

HEURES, NOUS ORGANISONS LA
FAMINE ET LA BANQUEROUTE

Tel est l'avis de M. L. C..., qui nous écrit
<le Royan :

« La situation est grave. Détraquée par
l'horrible guerre, la machine sociale ne peut
plus retrouver son équilibre. Pendant cinq
ans, nous avons dépensé beaucoup plus que
nous n'avons produit. Les réserves accumu¬
lées par quarante années de travail sont
épuisées. Nous manquons de tout. Le malai¬
se que nous éprouvons provient fie cette pé¬
nurie de toutes les choses les plus indispen¬
sables à l'existence.

» La raréfaction des produits a provoqué
la spéculation criminelle. Chacun a travaillé
de son mieux pour aider à la hausse; l'un
augmentant le prix de la matière, l'autre
augmentant le prix de son travail...

» Nous ne retrouverons la paix intérieure
et le bien-être que dans Tstbondance. Pour
retrouver l'abondance, il faut produire beau¬
coup. Pour produire beaucoup, il faut tra¬
vailler.

» Rien n'est plus légitime que lç désir de
tous de diminuer la durée du travail, mais
cette diminution doit être subordonnée aux

possibilités.
» La France ne peut vivre que de ce qu'al¬

lé produit. Un peuple qui produit peu ne
peut dépenser beaucoup. Il devrait emprun¬ter à l'étranger. Ce serait un expédiant sans
lendemain. Bientôt personne ne voudrait lui
prêter, il devrait donc reprendre la vie en
se contentant de sa production, avec de
lourds intérêts à payer, et sa situât1 m se
trouverait encore aggravée de l'état de son
change.

» Nous devons produire le minimum né¬
cessaire à nos besoins. Si, en l'état actuel de
notre outillage, il faut travailler dix heures
par jour pour produire ce miriimupi, nous
devons travailler dix heures. Nous ne pour¬
rons diminuer nos heures de travail que
lorsque notre outillage nous permettra de
produire ce même minimum nécessaire à
notre existence en huit heures, ou sept heu
res, ou moins.

» Au lendemain de.la guerre, raisin*, le bi¬
lan de notre situation, voyant nos léserves
épuisées, notre dette écrasante, noir i outilla¬
ge détruit, la famine et la misère presque à
nos portes, il semble que nous aurions dû
dire comme aux jours de la bataille : Hardi,
lès gas 1 il faut donner un coup de collier
jusqu'à ce que nos affaires soie it < i meil¬
leure posture. Et si ce n'est pas assez de cIjx
heures, nous travaillerons douze, mais il
faut sortir de là. »

yiienne, 14 août. — On apprend de Budapest
que le commandant suprême des troupes rou¬
maines à Budapest vient de lancer à la popu¬
lation hongroise un manifeste dans lequel il
déclare notamment :
«Contrairement aux bruits répandus, le

gouvernement roumain déclare n'avoir en au-
■

une façon contribué à la consolidation du
gouvernement actuel hongrois. Les autorités
militaires roumaines n'ont pas l'intention de
se mêler aux affaires intérieures de la, Hon¬
grie, et la Roumanie n'a d'autre désir que de
résoudre la question hongroise en accord avec
les alliés et d'entamer des relations amicales
avec la Hongrie aussitôt aue sera résolu le
problème hongrois.

» La Roumanie ne demande à la Hongrie
que de manifester des sentiments loyaux et
d'accomplir les obligations assumées. La Rou¬
manie est prête à tout faire pour aider au re¬
lèvement économique de la Hongrie. »
En terminant, le manifeste déclare :
Que l'occupatiqn provisoire du territoire

hongrois par les troupes roumaines ne mettra
pas d'obstacle à l'évolution politique de la
Hongrie. Il est signé du général Mardarascu
et du commissaire du gouvernemeht roumain
Diamandy.

AUTRICHE

L'Autriche veut rester en République
Bâle, 14 août. —• On mande de Vienne que

de grandes manifestations ont eu lieu à Vien¬
ne, a Salzbourg, à Graz-Lonz, pour le maETien
de la forme républicaine de l'Etat. Des résolu¬
tions dans ce sens ont été adressées au gou¬
vernement.
A Vienne, les forces armées de la police et

les gardes de la cité ont manifesté aujourd'hui
dev/mt le palais du Parlement contre le retour
de la monarchie des Habsboufgs. Dans un dis¬
cours, le président Seitz a promis, au nom du
gouvernement, de s'opposer à toute tentative
contre les institutions républicaines.

ALLEMAGNE

Un incident à Berlin entre officiers
allemands et italiens (1)

Zurich, 15 août. — Un incident se serait pro¬
duit mercredi, à Berlin, entre des officiers ita¬
liens et allemands. Un de ceux-ci, ayant injurié
un officier italien, ce dernier souffleta son in-
sulteur. La populace prit immédiatement fait
et cause pour l'Allemand, et les officiers ita¬
liens furent bientôt entourés par des groupes
menaçants. Des agents de police, arrivés sur
les lieux, réussirent à dégager les officiers ita¬
liens et à les conduire en automobile au poste
le plus voisin; mais, néanmoins, la voiture futcriblée de pierres.
La direction de la police se refuse à fournir

toute précision sur cet incident, dont les dé¬
tails demeurent sujets à caution.

Ce que disent tes Journaux
UN REMEDE A LA CHERTE DE LA VIE
C'est un fait particulier que cite M. Georges

Bourdon, dans son enquête du Figaro sur là
vie chère, mais vous pouvez le multiplier à
l'infini :

L'ETAT D'ESPRIT ALLEMAND
Un collaborateur du Matin, M. Jules Sauer-

wein, s'est rendu en Allemagne pour étudier
l'état d'esprit public. Il a vu des directeurs ds

L'Union syndicale propose ensuite les mesu¬
res suivantes, que nous résumons rapidement :

« 1. Création d'un Office central du ravitaille¬
ment chargé par l'Etat d'assurer l'approvision¬
nement et la i'épartition aux coopératives et
offices municipaux de certaines denrées dont
une liste devra être établie, qui comprendra uni¬
quement les produits de consommation élémen¬
taire dont le marché peut être organisé Immé¬
diatement : viandes frigorifiées et salées, grais¬
ses, conserves, légumes secs, morue, etc., cos¬
tume national, chaussure nationale, etc.

» Cet office serait constitué, non par des fonc¬
tionnaires, mais par les représentants dûment
qualifiés des consommateurs groupés (coopéra¬
tives), des offices municipaux, et, éventuelle¬
ment, des Syndicats ou coopératives de détail¬
lants.

» L'Etat mettra immédiatement à la disposi¬
tion de l'Office central de ravitaillement, au
prix d'achat, toutes les denrées de consomma¬
tion dont il peut disposer (stocks américains,
de l'intendance, ete).

» 2. La distribution aux consommateurs sera
assurée parles coopératives 'existantes, fies of¬
fices municipaux, créés par les municipalités et
tous autres organismes de vente, tels que Syn¬
dicats ou groupements coopératifs de commer¬

çants acceptant les prix de vente aux consom¬
mateurs fixés par l'office.

» 3. La distribution se fera d'après le système
des cartes d'alimentation.

» 4. En ce qui concerne ie logement, les mu¬
nicipalités créeront un service où devra être
déclaré obligatoirement tout local vacant.
Après un délai.de trois mois, tout local vacant
pourra être réquisitionné au prix de la location
antérieure par la municipalitfi, qui pourra le
sous-louer.

».5. Création du conseil national économique
véritable organe représentatif de la vie écono-

groupés.
» 6. Levée immédiate d'une contribution ex¬

traordinaire générale et progressive sur la for¬
tune.

» 7. Développement des Ligues de consomma¬
teurs et des organismes coopératifs.

» 8. Contrôle international des marchés et des
frets par un conseil économique international. »
Tels sont les moyens, évidemment radicaux,

§ue propose l'Union des Syndicats techniques.n tout état de cause, le travail de ce groupe¬
ment est des plus intéressants.

On se ravitaille à bon compte,
aux Halles de Paris, avec les légumes

Jetés à terre pendant les manifestations.
Photo ROIl

ment
qui
étoffes sont de qualité évidemment inférieure à
celles que le tailleur possède en magasin, et
le fabricant est obligé d'en cônvenir. Cepen¬
dant, il les vend 55 francs le mètre. « Je paie
» celles-ci, que j'achète en Angleterre, fait le
» tailleur, 50 francs. » Que répond le fabricant
d'Elbeuf î

« Vous serez tout de même obligé de venir à
» nous. Nous saurons bien nous arranger pour
» empêcher 1 'entrée des marchandises anglai-
» ses. »

» C'est hier que nous avons eu à la Chambre
ce scandale de voir un député socialiste ba¬
fouant toutes les doctrines de son parti, reniant
toutes les thèses qui sont la monnaie courante
de sa propagande, demander avec véhémencfe,
dans un bas intérêt électoral, lui qui sans doute
refusera son vote au traité fie paix, des droits
nouveaux sur les marchandises d'horlogerie de
provenance allemande. A l'autre pôle de la
politique, un député conservateur dépose un
projet de loi qui relève du même esprit. »
On voit oà cela nous mène ; à la consolida¬

tion, voire au renforcement de la cherté de la
vie ! Cette thèap-là est intolérable. Mais que
faire, alors ? Admettre ce principe que préco¬
nise M. Georges Bourdon :
«A l'heure présente, il n'est pas- admissible

que l'intérêt de tous soit mis en balance avec
l'intérêt de quelques-uns, quels qu'ils soient. La
dictature des prix exercée par quelques collec¬
tivités doit cesser.
»t)ès lors, quel homme de bon sens refusera

de souscrire à ce programme général : ouvrir
largement les frontières à toutes les matières
premières que nous ne possédons pas, à tous
les articles — produits agricoles ou manufac¬
turés — que nous ne produisons .pas ou ne
produisons pas encore en quantité suffisante,
à tous les instruments mécaniques, machines,
tracteurs agricoles, etc., indispensables à la
surproduction; même si nous les fabriquons,
ne maintenir certains droits de douane, si 'la
nécessité en est démontrée, qu'à titre exception¬
nel et provisoire, sur des marchandises déter¬
minées, pour des intérêts essentiels, mais de
telle sorte qu'ils ne soient en aucun cas prohi-
llitifs, et que le prix des choses n'en soit pas
gravement altéré; établir ainsi une liste de
droits constamment révisables, selon les mou¬
vements économiques ? C'est ce qu'on a appelé
le système du « robinet » ouvert ou fermé selon
les circonstances. Il exige un souci constant
de compétences en évçil, la subordination to¬
tale à 1 intérêt national. Il n'est pas doctrinal
et se présente au milieu de savantes controver¬
ses de l'air penaud d'un moyen de fortune.
C'en est un, en effet. Mais une autre guerre
commence. Ne faisons pas les raffinés. Avant
tout, mettons le peuple.de France en état de la
soutenir. Ce n'est plus l'instant des théories ;
vivre d'abord.

» Protéger par des droits de douane, qui air
teignent l'ensemble des citoyens, les industries
du Nord, qui campent sur des ruines, est ab¬
surde. Frapper de droit les locomotives, les
wagons, les machines, les instrumenté agri¬
coles, tous les outillages sans lesquels notre
industrie et notre agriculture restent en para-
lvsie, est une autre absurdité. Par des avances
et des prêts dont les fonds lui seraient fournis
par un emprunt, spéoial ou par tel autre mode
de trésorerie, l'Etat ne peut-il mettre en me¬
sure les industries éprouvées de se reconstituer
et de se reformer 7

TROP DE PARESSE, TROP DE DESIR
DE JOUISSANCE

Le milliardaire philanthrope Carnegie décla¬
rait qu'il faut savoir se limiter. Ce n'est pas
l'avis de bien des gens qui très certainement
sont moins à leur aise que M. Carnegie, ob¬
serve Clément Vautel du Journal, et une des
raisons profondes de la vie chère c'est évidem¬
ment ce besoin de superflu qui, des classes
riches, a* gagné les classes moyennes et les
classes pauvres :

« Ruée vers les plaisirs, vers le luxq, dégoût
de l'effort sévère du travail rude, voilà pour¬
quoi, madame, les poulets sont si chers. Car il
y a trop de gens'qui veulent rouler en auto;
il y a trop de gens qui veulent aller au théâ¬
tre, il y a trop de gens qui s'imaginent que le
bonheur matériel est dû a tout le montre, com¬
me l'air et le soleil.

, ,

» Nous sommes condamnés ayx travaux for¬
cés à perpétuité. C'est peut-être injuste; cest
assurément bien sévère; mais si nous voulons
obtenir notre grâce, le bon moyen n est pas à
mon avis de nous croiser les bras. »

Ji a causé avec eux et 0 èst arrivé à cette con¬
clusion ;

« A part de très honorables exceptions, l'Alle¬
mand n'a pas compris la tragédie qui vient de
se dérouler. Il en méconnaît les origines, il en
ignore le caractère et les péripéties, et 11 de¬
meure, après cinq hivers très durs, convaincu
qu'il est une victime.

» Ce peuple ajoute M. Jules Sauerwein, a-t-ii
compris que cette dévotion à la force, dont il
a vécu, le mondé n'en veut décidément plus?Sent-il confusément au moins que pour repren.dre par le travail honnête sa place parmi lei
peuples libres, il lui faut s'affranchir de cl
passé de fer et de pierre, apprendre à penseïet à agir par lui-même et en harmonie ave«1 évolution des autres peuples? Je crois qu'iln'en est pas encore là, mais que nous pouvonsbeaucoup pour lui ouvrir les yeux. Je crois
aussi que cette œuvre d'éducation est indispen¬
sable à 1b paix future. »

LE PANTALON DE L'ARCHIDUC
Les officiers qui avaient préparé le coupdEtat de Budapest, raconte le Cri de Paris!

vinrent, le matin de très bonne heure, cher*cher à son château d'Alcsuth l'archiduc Jo¬
seph :

« Le futur gouverneur de la Hongrie se leva
en toute hâte. Mais lorsqu'il voulut s'habiller
son valet de chambre ne put arriver à trouver
un seul pantalon dans la garde-robe archidu-
cale. Un bas domestique, probablement intro¬
duit à Alcsuth par la police de Bela-Kun, avaitdisparu dans la nuit après avoir fait main
basse sur toutes les culottes du citoyen JosephHabsbourg. L'archidftc ne pouvait décemment
se rendre à Budapest en caleçon. H dut faire
part de son embarras à ses partisans, qui déjàs impatientaient. L'un d'eux, qui avait à peuprès la même taille, se dévoua. Et ce fut dans
un pantalon trop collant et qui le gênait passa¬blement aux entournures, si l'on peut dire que
le_ nouveau maître de la Hongrie fit son entré»
triomphale dans le palais du gouvernement.

» Ce n'était pas d'ailleurs la première mésa¬
venture de garde-robe dont le petit-cousin du
vieil empereur François-Joseph était victime de
la part des bolcheviks. Le jour où Bela-Kun
avait établi la République des Soviets, une
partie des gardes rouges s'avisa de faire une
visite domiciliaire au château d'Alcsuth. Aprèsleur départ, le « citoyen » Joseph Habsbourg
s'aperçut que sa garde-robe avait été conscien¬
cieusement pillée par quelques-uns fie ces sans-
culottes égarés au premier étage. Il ne lui res¬
tait plus que les vêtements qu'il portait sur lu'et deux uniformes qui, par bonheur, se trou¬
vaient ce jour-là en déplacement chez le dé-
graisseur. »

LES 8 HEURES

On a vu qu'à Montceau-les-Mines, les mi¬
neurs, au terme de leur journée de huit heures,
viennent faire des heures supplémentaires chei
les entrepreneurs du cru, et que, à Colmar, lej
ouvriers de deux établissements de tissage,
ayant respectivement terminé leur travail dans
celui qui les emploie, viennent faire des heures
supplémentaires dans l'autre. Ce qui inspire,
dans la Victoire, ces réflexions à M. André
Lichtenberger ;

« La journée de huit heures, équitable en
principe, était contre-indiquée au lendemain
d'une guerre dont les effroyables destructions
mettaient au premier plan lin seul remède à la
vie chère, et un seul devoir : pousser la pro¬
duction au maximum. En dépit de tous les
boniments dont on l'a environnée, la diminu¬
tion d'heures de travail qui vient d'être votéa
n'est Inspirée que par des considérations poli¬
tiques. Etant donnée l'effroyable crise de poil
dans la main qui sévit dans les classes dites
jadis, sans doute par antiphrase, classes labo¬
rieuses, il a paru opportun de leur donner une
satisfaction. Il est amusant de voir les ou¬
vriers : 1° Démontrer eux-mêmes que le travail
de huit heures est très loin d'épuiser leurs for¬
ces, et que l'application d'une loi faite pour
eux met en opposition leurs intérêts, et 2» s'in¬
génier — d'sccord ou non avec leurs patrons
— pour l'éluder.

» SI cet exemple pouvait détourner le Parle¬
ment de faire des lois à tôrî et à travers, et
trop souvent par lâcheté, il n'y aurait que
demi-mal. Il n'y a malheureusement aucune
chance pour qu'il accepte cette leçon fie choses
et en fasse son profit. Il continuera à faire, en
apparence, des lois, et., em réalité, de la déma¬
gogie. Et le seul remède aux imperfections de
ces lois sera de ne pas les appliquer. »

V
FEUILLETON DE L'A PETITE GIRONDE

du 16 août 1919

LÀ FILLE OE DON JUAN
Par Pierre SALES ^

comptabilité de M. de Saïnt-Gratien
1 (Suite)

Mais il protestait dès les premiers arpèges de
tàgneroy.

» —Ah ! mais... ce n'est pas gai ce que tu nous
.Joues là !... Zut, mon vieux ! du Wagner, pour
amon dessert?... Je te ferai un rabais sur là
note... , . .

Ligneroy ne semblait même pas 1 écouter, et
du vieil instrument s'élevait, avec la plus in-
(itense mélancolie, la cantilène dont on 1 avait
«afilé : -

Jure que sans connaître
Ni mon nom ni mon être,
NI d'où je vins vers toi,
Tu garderas ta foi 1

— O femme!... murmurait-il en lui-même,
in de tendresse et d'admiration; ô femm,0 !•••
fi si pbàjjhjtgw.Ui»;

quels imbéciles, ceux qui te reprochent ta légê- -
reté, ton inconstance, ton insouciance 1... Re-
proche-t-on à la mer sa perpétuelle ondulation 7
Reproche-t-on à la fleur de ne jamais être sem¬
blable à elle-même? Et la lumière ne change-
t-elle pas, non seulement à chaque minute du
jour, à chaque instant de la nuit, mais chaque
jour et chaque nuit? Et tu es tout cela, toi :
l'amour, la fleur, l'onde... Tu es l'incarnation
de tout ce qui existe fie beau, de charmeur, de
gracieux sur cette terre.
Puis, comme si elle avait pu l'entendre, ilAdressait cette prière à son inconnue :
« D autres, peut-être, t'accuseraient de co¬

quetterie... Mais moi, je sais très bien quetu étais absolument sincère quand tu ne vou¬lais pas pénétrer en ma maison... Et quandtu défendais ainsi ta personnalité, pas om¬bre d'intrigue n'était en toi... et tu as lutté
contre toi, contre ta ravissante compagne
surtout, avant d'accepter mon invitation...
tu te reprochais ta faiblesse quand tu t'as¬
seyais à ma table...

» Puis, c'est bien sincèrement que tu t'esoubliée... non pas parce que je suis un grand
qonquérant, comme on se l'imagine, mais
parce que quelque chose était en toi, plusfort que ta volonté, cette autre volonté In¬
consciente qui échappe au cerveau, à l'édu¬
cation, à tous les principes de religion oude mo-ra.le humaine, et qui fait que la fem¬
me ne sait plus refuser le bonheur qu'elle
peut donner...

» Vouloir se défendre contre cela serait
aussi difficile que de découvrir une rose sans
parfum!... Et tu te croyais bien délivrée de
moi, pourtant... de cet amour soudain qui
m'avait terrassé en même temps que toi
au moment où tu te préparais à fui}*... où je
JIH>UléitenTn''om'rv,m,a" mnErnl.mnm——-~

forces à te sauver... sans avoir eu d'autre
récompense que de te baiser le bout des
doigts... Mais la fatalité de l'amour nous
avait déjà marqués : et je ne t'ai pas con¬
quise, et tu ne m'as pas cédé...

» Nous nous sommes aimés, voilà tout.
Tout raisonnement s'arrête devant ces sim¬
ples mots, qui sont la plus vieille loi de l'hu¬
manité... Et nous nous sommes si profondé¬
ment aimés, dans cette minute divine, qu'il
n'est pas possible que tu n'éprouves pas
comme moi le plus brûlant désir que nous
nous aimions encore !... »
L'éclat d'une allumette brisa cette vision";

et, du reste, Saint-Gratien criait :
— Sais-tu que tu es admirable... toi Qui vi¬

vrais comme un anachorète... au point de
vue de la table, s'entend... de soigner ainsi
ma gourmandise ?•••

— La gueulardise 1 rectifia M. de Ligneroy,
se remettant à rire avec son ami.

— Si tu veux... la gueulardise de ton vieux
Saint-Gratien ! Quand je pense que, comme
tes fruits n'étalent pas encore à point, tu as
immédiatement fait télégraphier, par Jac-
quinette, à Paris !...
D'un petit geste, M. de Ligneroy arrêta les

remerciements; et, ayant allume une ciga¬
rette, pour tenir tête è l'énorme cigare de
Saint-Gratien :

— C'est que nous nous complétons, mon
cher. Si j'avais été seul en ce monde, que
fie choses délicieuses j'y aurais 'aissé per¬
dre I... Dieu les a faites, pourtant, comme il
a fait la femme... Et puisque, moi, je n'ai
guère de goût que pour le velouté qu'on trou¬
ve sur deux joues, pour la fraîcheur qui ne
se cueille que sur des lèvres, pour la rosée
i ne se boit qu'entre deux paupièj-as.., H

tant de bonnes choses... C'est certainement
pour cela que Dieu nous a faits cousins, et
amis.
— J'imagine, mon vieux, que si l'on con¬

sultait la duchesse notre cousine, elle serait
plutôt d'avis que c'est l'œuvre du diable ?
— Je te prie de ne pas blaguer Antoinette !

prononça M. de Ligneroy d'un ton un peu
grave.
. — Tufiieu ! mon bon, je ne comprendraijamais 1 indulgence que tu as toujours mon¬trée pour cette pécore I

~~* Assez, s il te plaît !... non pas parce quela duchesse est ma cousine... comme la tien-
a ailleurs... non point parce qu'elle estma belle - sœur... mais parce qu'elle est à peuprès la seule femme irréprochable que j'aieconnue...

— Parbleu ! si tu n'as jamais essayé !Veux-tu te taire ! Et ce n'est pas la seu-le raison : je la plains profondément, aussi,
* * e* indlssolublement liée à cette brute.,et je te prie encore de ne jamais la blaguer :c est une mauvaise manie que tu as là. Etmaintenant que je t'ai fourré ton savon
— Merci, mon vieux ! fit SaintiGratien,"ense servant un petit verre de très vieille eau-

de-vie.
— Conte-moi les nouvelles, s'il te plaît... et1 opinion du pays?
— Le pays... le pays, mon vieux... Oh 1 cemnieU vrai, tu n'en veux pas un doigt'?... un

petit fond de verre?
— C'est ton tonneau à toi: je me ferais un

crime de t'en voler une goutte. Parle.
Sainl-Gratien, ayant vidé un premier verre,s'en versa ùn second; et, après avoir lancé

quelques gros nuages de fumée au-dessus fie
sa, tête.:

menoe à trouver que vous en prenez un peu
trop à votre aise, messieurs les grands sei-
gneifl-s... que vous oubliez vraiment trop que
nous sommes au vingtième siècle... et que ces
façons de faire la guerre, comme au bon temps
jadis, offrent réellement trop d'anachronisme
à l'époque où l"êpée a cédé la place au flingot,
que le dernier de tes valets de ferme porte
exactement au même titre... que les fils que tu
aurais pu avoir...
— Mais ce n'est vraiment pas de ma faute,

mon cher, s'écria Ligneroy, si ce sacré Neu-
châtel s'est, tout d'un coup, entêté...

— Tu me demandes de te renseigner sur 1 o-
pinion publique... Je le fais avec impartialité...
et avec ma vieille philosophie. Toi et moi, nous
savons parfaitement que tu t'es conduit comme
un petit saint dans toute cette affaire... donc,
tu n'aurais mérité que des éloges; mais la voix
publique, dont il faut bien que nous finissions
par nous inquiéter, vous fourre tous dans le
même sac, y compris moi, je le sens bien, de¬
puis que l'on prétend avoir constaté que 1 auto
qui a enlevé ces petites dames ressemblait fu¬
rieusement à la mienne... Et cette manière de
faire bondir une charrette anglaise, avec une
bête que l'on a emballée exprès, qui manque
de tout renverser sur son passage, iirouuit aus¬
si mauvais êffet que l'outrecuidance de M. le
duc de Neuchâtel d'appeler, tout d un coup,
la rescousse toutes les autorités du pays. —

— Cest-à-dire le maire, qui est aubergiste...
et le garde champêtre, que £?ous avons lait
nommer tous les deux !
— N'empêche, mon ami, qu'ils représentent

l'autorité... qu'il est toujours mauvais de se
moquer d'elle, quelque charme que cela ait...
Et j'en arrive presque à penser comme le
jmuSU. jwuLAtra Dàa cour les BttêfflSS ïù°ms.i

mais parce que mon sens du modernisme com¬
mence à se choquer du peu d harmonie qui
existe entre toi et le duc et votre époque...
Lui morbleu ! on dirait toujours qu'il arrive
d'une campagne sur le Dnieper ou sur la Vis-
tule qu'il va repartir pour quelque champ de
bata'ille en Pomeranie ou en Espagne... Et foi,
tu as beau porter le frac et être un modèle de
correction... tu sens ton seizième siècle à plein
nez 1 Tu semblés t'imaginer qu'il n'y a pas
autre chose sur terre que l'amour... encore
l'amour... toujours l'amour!... Sous prétexte
que tu n'en trouvais plus, tu allais même te
tuer à la 1830... sans cette admirable aven¬
ture...

— Je t'en ai déjà demandé pardon, et tu ne
vas pas m'ennuyer plus longtemps, je pense...
de mon suicide manqué ?...
— Sacrebleu 1 Tu me demandes l'opinion du

public... J'en fais bien partie, moi aussi, du pu¬
blic, il me semble I Et j'ai bien le droit de te
dire que tu as passé l'âge de suivre cet éternel
chemin... sur lequel on ne marche qu'après
la femme... sans quoi, tu ne serais plus qu'un
vieux marcheur 1 ainsi que dit notre sympathi¬
que, national et académique Henri Lavedan.„
Et tu finiras par être passé sur cette terre
sans y av.oir même accompli la chose élémen¬
taire que font lés plus simples humains et
l'universalité des animaux ; te reproduire I...
Mais Ligneroy l'interrompit, de sa meilleure

humeur :
— M. le sénateur Plot faurait-il chargé de,

faire fie la propagande auprès de moi? Je pa¬
rierais... Mais oui ! fit-il en se levant un peu,
pour voir sur la tablle ; la carafe à eau est
parfaitemeut intacte, devant toi...
— Que veux-tu, mon bon... .on ne sors sert

pas, aussi, de ces crus merveilleux où le soleil
a versé toute sa lumière, sa chaleur...
— Et sa faconde, hein!... Mais, d'habitude,

tu es plus léger quand leurs fumées te mon¬
tent au cerveau... Assez de considérations mo¬
dernes ou philosophiques, s'il te plaît 1 Et main¬
tenant que tu m'as renseigné sur l'état de l'o¬
pinion publique... dorit je me soucie, 4u reste,
comme d'une guigne !... au fait, s'il te plait I
Et dissipe-moi cela.
D'un geste, il avait l'air de lui balayer la

cerveau ;
— Sois net et précis, comme si nous tenions

un conseil de guerre; car tu supposes bien que
nous n'allons pas en rester là... Le duc, d'a¬
bord ? i

Saint-Gratien bondit; et se plantant, les
deux poings sur les hanches, devant son ami :
— Comment! ça va recommencer, Cette his-

tolre-là ?
— Oh 1 pas avec lui, tu. penses 1 fit M. de

Ligneroy, dédaigneux. Mais, avant de passer
à Tunique chose qui' me préoccupe... qui me
passionne, reprit-il, jusqu'aux dernières fibres
de mon âme, réglons les à-côté, les personna¬
ges secondaires, et dis-moi -où sont Je duc et
sa femme?

(A suivre.)
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DÉPÊCHÉS DE LA NUiTDERNiERE
La Ligue des Nations
combattue au Sénat américain

New-York 14 août. — Dans un "discours qui
Bouleva au Sénat un vit enthousiasme, le séna¬
teur Lodge a préconise quelques réserves au
eovenant de la Ligue des nations, savoir :

1. La libre disposition de l'emploi des trou¬
ves américaines par le Congrès;

2. La protection de la doctrine de MonroS;3. La souveraineté américaine dans les ques¬
tions intérieures;

4. La liberté des Etats-Unis de se retirer de
la Ligue.
Quand M. Lodge eut terminé son discours, il

lut félicité par tous ses collègues, et le publiclui fit une ovation de trois minutes, à laquelle
participèrent bruyamment les soldats de l'in¬
fanterie de marine, dont les régiments se dis¬
tinguèrent à Château-Tlîierry.
Le démocrate Williams répondit à M. Lodge.

Il contesta que la Ligue portât atteinte à la
souveraineté américaine. Il déclara que ce n'é¬
tait pas de l'internationalisme, selon le mot de
M. Lodge, que de ne pas abandonner l'Europe
après que l'Amérique était entrée dans m guer¬
re pour assurer la liberté du monde.
M. Williams accusa ensuite M. Lodge de

Vouloir à chaque occasion éblouir la galerie;
mais le public manifesta sa désapprobation au
Bénateur démocrate.
M. Hitchkock, démocrate, fit observer que

l'opinion de M Lodge n'était plus la meme que
celle que le leader républicain exprimait dans
son discours à l'Union collège en 1915, où il
prêchait l'union nationale comme un préventif
contre la guerre.
Le sénateur Borah répliqua que souvent les

grands hommes changeaient d'avis, témoin le
président Wilson qui, il y a quatre ans, était
partisan d<. l'isolement de l'Amérique. Le ré¬
publicain Johnson approuva pleinement la dé¬
claration de M. Lodge et déclara ne vouloir ac¬
cepter V- traité que s'il sauvegarde les intérêts
fie l'Amérique.

M. Clemenceau en vacances

Paris, 14 août. — M. Clemenceau est parti ce
matin à cinq heures pour la Vendée, où il va
Be reposer pendant une huitaine de jours.
Nantes, 14 août. — M. Clemenceau, président

iflu conseil, parti ce matin en automobile, est
arrivé à Nantes, où il passera la nuit. Il repar¬
tira vendredi matin pour la Vendée, où il va
prendre quelques jours de repos. M. Clemen¬
ceau voyageant incognito, aucune réception n'a
«u lieu. Il est accompagné du colonel Allerme.

L'arrivée de M. Abel à Alger
Alger, 14 août. — I.e nouveau gouverneur gé¬

néral, M. Abel, artcien vice-président de' la
Chambre, députe du Var, est arrivé cette après-
midi par le paquebot « Maréchal-Bugeaud ». Le
fiavire, portant au mât avant le pavillon bleu
du gouverneur, a été salué d'une salve de
quinze coups de canon. M. Abel a été reçu par
les autorites civiles et militaires. Les présenta¬
tions furent faites par M. Lefebure, préfet, etles souhaits de bienvenue furent exprimés à
'M. Abel par MM. de Galland, maire, et Giraud,
président des délégations financières.
Le nouveau gouverneui répondit en disant

qu'il s'efforcerait pour le Dien de la colonie,de mener à de bons résultats la tâche qui lui
avait été confiée par le gouvernement de la
République. Puis, M. Abel prit place dans un
landau, précédé et suivi d'un peloton de spa¬
his, et se rendit ensuite au Palais d'Eté, à
Mustapha.
Sur tout le parcours, les troupes formaient

la haie et le nouveau gouverneur fut chaleu¬
reusement acclamé.

Un emprunt dé Marseille, Lyon,
Bordeaux, aux Etats-Unis

New-York, 14 août. — Des négociations ont
commencé en vue de l'émission d'un emprunt
de 60 millions de dollars pour Marseille, Lyon
et Bordeaux. 11 y a trois ans, ces trois villes
avaient émis un emprunt de 36 millions de
dollars en Amérique Le nouvel emprunt sera
une refonte de l'ancien, qui expirç le 1OT no¬
vembre.

Les émeutes de Luxembourg
LES FRANÇAIS RETABLISSENT L'ORDRE
Luxembourg, 14 août. — A la suite des

incidents qui se sont produits devant la
Chambre, le bourgmestre a requis les sol¬
dats français et luxembourgeois, qui ont
fait é cuer la place en se servant de leurs
baïonnettes. Les quelques manifestants qui
avaient pénétré dans les bâtiments de la
Chambre en ont été chassés par les gendar¬
mes. Le calme est rétabli.

Les tortionnaires boches vont expier
Lille, 14 août.— On continue à arrêter des Al¬

lemands qui, au cours de l'occupation des Ré¬
gions du Nord, se sont livrés à des actes abo¬
minables.
Aujourd'hui a été incarcéré le Boche Oscar

Michelson qui, pendant la guerre, fut médecin-
chef des hôpitaux de campagne installés à Di-
zy-le-Gros, Etry et Treton. 11 est accusé d'avoù-
laissé manquer de soins, volontairement, desVlessés et malades français.

Le siroco en Ardèche
Privas, 15 août. — A Pradons (Ardèche), la

vague de chaleur est épouvantable. A quator¬ze heures, il y avait 45 degrés à l'ombre et 57
au soleil, avec un siroco qui rendit impossibleCette nuit l'intérieur des habitations. En gran¬de partie, la population campe S la belle étoile.

Arrestation d'un couple de voleurs

Montpellier, 14 août. — Catherine Naiss,
âgée de 18 ans. a été arrêtée pour avoir sous¬
trait divers objets de valeur à l'église d'AIey-
rac. Son ami, Nicolas Haag, a été également
écroué pour complicité.

La

EN ESPAGNE

propagande germanophile
trouve du crédit

Madrid, 14 août. — Le chargé d'affaires alle¬
mand à Madrid, von Bassewitz, dispose tou¬
jours de fonds considérables pour mener sa
campagne oro-allemande. Une seule banque,le Banco Aleman Transatlantico, de Barcelone,lui a versé plus de 400,000 pesetas en un mois.
Des achats de marks sont opérés en Espagne
pour des sommes considérables et serviront au
paiement des marchandises allemandes, pourlesquelles est faite une active propagande. La
reprise des relations commerciales hispano-al¬
lemandes s'annonce comme très active.

EN ALLEMAGNE

Promulgation de la Constitution
Berlin, via Berne, 14 août. — Le «Journal

officiel » publie le texte de ia Constitution nou¬
velle. Le président d'empire a nommé chance¬
lier d'empire le président du ministère d'em¬
pire actuei. A partii de ce moment, l'Assemblée
nationale constituante porte le nom de Reich-
steg.
L'ancienne représentation des gouverne¬

ments des différents Etats, qui portait le nom
de comntîssion d'Etats, a cessé d'exister. Elle
est remplacée par le Iteichsrath. Le président
d'empir a promulgué un décret portant que
les fonctionnaires de l'empire des divers Etats,
des communes, des Associations communales
et d'autres organisations officielles, ainsi queles membres de l'armée, doivent immédiatement
prêter serment à la Constitution d'empire.

La Vie chère
LES TELEGRAMMES ARRETES DES

MANDATAIRES AUX HALLES
Paris, 14 août. - Le texte des télégram¬mes émanant de commissionnaires aux Hal-168 ou de négociants, qui avaient été arrê¬tes dans leur transmission, a été adressé

au service de répression du commissariatdu ravitaillement. Un certain nombre de

v, x» vm tiui cojjc
au service de répression du commissariatdu ravitaillement. Un certain nombre
ces télégrammes ont déjà été transmis, àtoutes fins utiles, au parquet de la Seine,qui aura à apprécier dans quelle mesure
leurs expéditeurs ont dépassé les droits
stricts des négociants.

BAISSE DU BEUnr.E

Chalon-sur-Saône, 14 août. — Grâce à
l'intervention des agents des fraudes, les
fermières venues au marché de Saint-Mar¬
tin-en-Bresse ont été obligées de vendre le
beurre 4 francs la livre au lieu de 5 francs.
Les récalcitrantes ont été l'objet de procès-
verbaux.

SALUTAIRES INTERVENTIONS
Moulins, 14 août. — Le commissaire de po¬

lice et ses agents sont intervenus aujourd'hui
sur le marché et ils ont réussi à amener une
réduction tonsidérable des prix sur la vo¬
laille et les légumes. Les pommes de terre ont
baissé de moitié et ont été vendues 25 à 30 cen¬
times le demi-kilo.

ON TRAQUE LES MERCANTIS A NANCY
Nancy, 14 août. — Ce matin, plusieurs per¬

sonnes protestèrent au marené contre les
cours exorbitants de certaines denrées. Des
ménagères vendirent elles-mêmes les poulets
et les lapins. De nombreux procès-verbaux
furent dressés < pour infractions aux nou¬
veaux règlements.
D'autre part, une enquête a été faite dans

plusieurs chapelleries et cordonneries, et cer¬
tains commerçants seront poursuivis pour
avoir prélevé un bénéfice de 35 à 50 %.
En manière de protestation contre la vie

chère, un rédacteur du journal l'« Est répu¬
blicain », M. Emile de Crainqueville, colpor¬
ta sur la voie publique des pommes de terre.
Il obtint partout un vif succès.

LES CHEMINOTS BELGES
PREPARENT LA GREVE

Bruxelles, 14 août. — Le Syndicat des
cheminots a adressé aux organisations des
cheminots français, hollandais et luxem¬
bourgeois un appel leur demandant de
donner à leurs groupes les Instructions né¬
cessaires pour que leurs trains ne franchis¬
sent pas la limite de leurs réseaux respec¬
tifs en cas de grève des cheminots belges.
LA GREVE DES CHEMINOTS PORTUGAIS

DES ATTENTATS

Lisbonne, 14 août. — Trois bombes ont été
lancées à la gare Santa-Polonia. La force ar¬
mée a tiré des coups de fusil, et le gouverne¬
ment a immédiatement pris des mesures mili¬
taires pour maintenir l'ordre dans les environs
de la gare.
Des patrouilles circulent en ville. Cinq che¬

minots grévistes ont été arrêtés à Oporto. On a
trouvé sur eux d'importants documents grévis¬
tes ayant trait à une tentative de déraillement
projetée contre l'express Oporto-Lisbonne.

UN TRAITRE S'ÉVADE
après sa condamnation

Amiens, 14 août. — Le conseil die guèrre
avait condamné aujourd'hui à dix ans de
travaux forcés le soldat Emile Taisne, du
8e colonial, qui, rest' à Bohain (Aisne)pendant l'occupation allemande, avait por¬
té contre i adjoint et l'instituteur des dénon¬
ciations qui leur valurent d'être condam¬
nés à la prison. A la sortie de l'audience,
Taisne a réussi à fausser oompagnie au pi¬
quet en armes qui le reconduisait. Il a
escaladé le mur de la citadelle et a pu ga¬
gner la campagne. Il a été jusqu'ici im¬
possible de le rejoindre.

Le châtiment d'un lâche
Besançon, 14 août. — Le conseil de guerre a

condamné à vingt ans de travaux forcés, à uix
ans d'interdiction de séjour et à la dégradation
militaire, le soldat Montigny, du 217e d'infante¬
rie, qui, en avril 1917, se livra à l'ennemi sans
combattre.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Libourne
La deuxième journée des courses est fixées

au dimanche 14 septembre. En voici le pro¬
gramme :
Prix de la Société sportive d'Encourage¬

ment, épreuve d'arrondissement pour che¬
vaux autres que de pur sang comptant au
moins 25 % de sang arabe : 2,000 francs.
Au premier, 600 fr. au propriétaire, 200 Ir. au

naisAur; au second, 400 fr. au propriétaire,
150 fr. au naisseur; au troisième, 300 fr. au
propriétaire, 100 fr. au naisseur; au quatriè¬
me, 200 fr. au propriétaire, 60 fr. au naisseur;
pour hongres et juments de 3 à 6 ans inclusi¬
vement autres que de pur-sang, comptant au
moins 25 % de sang arabe, du 4e arrondisse¬
ment d'inspection générale des Haras. Entrée
gratuite. Distance : 900 mètres.
Engagements jusqu'au mardi 9 septembre,

au secrétariat de la Société, 10, place Decazes,
à Libourne.
Prix de la Paix (au trot monté).
Pour chevaux entiers et juments de 3, 4 et

5 ans, nés et élevés en France. — 1,100 fr. et
les entrées au premier; 500 fr. au second;
3O0 fr. au troisième; 100 fr. au quatrième. Dis¬
tance ; 3,200 mètres environ.
Engagements jusqu'au mardi 9 septembre,

au secrétariat de la Société, 10, place Decazes,
à Libourne.
Prix de la Société d'Encouragement (course

plate) :
2,000 francs, pour chevaux de 3 ans et au-

dessus, n'ayant jamais, dans une même an¬
née, gagné 5,000 francs. — Distance : 2,200 mè¬
tres.
Engagements jusqu'au mardi 9 septembre,

au secrétariat de la Société d'Encouragement,
3, rue Scribe, à Paris (IXe)
Prix du Gouvernement de la République

(arabe, anglo-arabes et demi-sang anglo-ara¬
bes qualifiés) :
1,700 fr. au premier, 40 fr. au second et 200 fr.

au troisième, pour chevaux de 3 ans.de toute
espèce, comptant au moins 50 % de sang ara¬
be et issus d'étalons ou nationaux ou approu¬
vés ou autorisés. — Distance : 2,000 mètres en¬
viron.
Engagements jusqu'au mardi 9 septembre,

au secrétariat de la Société d'Encouragement,
3, rue Scribe, à Paris (IXe).
Prix de la Société (course plate), 1,500 tr. :
1,200 fr. au premier et 300 fr. au second, pour

chevaux de 2 ans n'ayant jamais gagné un
prix de 2,000 fr. — Distance ; 1,000 mètres en¬
viron.
Engagements jusqu'au mardi 9 septembre,

au secrétariat de la Société d'Encouragement,
3, rue Scribe, à Paris (IXe).
Forfait ; 20 francs si le cheval n'e-st pas dé¬

claré partant.
Prix de la Société des Steeple-Chases de

France (steeple - c-hase) :
1,500 fr. au premier, 300 fr. au second, 200 fr.

au troisième, pour tous chevaux de 4 ans et
au-dessus. — Distance ; 3,400 mètres environ
Engagements jusqu'au mardi 9 septembre,

avant 14 heures, 10, rue Treilhard, à Paris
(Ville). >
Prix de la Ville et de la Société des Steeple-

chases de France (course de haies mixte) :
900 fr. au premier, 200 fr. au second, 100 fr.

troisième, pour tous chevaux de 3 ans et au-
dessus. — Distance ; 2,300 mètres environ.
Engagements jusqu'au mardi 9 septembre,

10, rue Treilhard, à Paris (Ville).

Courses de Villeneuve-sur-Lot
Voici la liste des engagements:
Prix des Membres fondateurs, du Conseil gé¬

néral et de la Compagnie d'Orléans. — Paul-
Saint-Pride, à M. Caubet; Kl th. à M. L. Escar-
pit; Bruyère, à M. Sourroubille; Fugia, à M.
de Cassigny: Inaudi-Jacques, à M. Pagnon.
Prix Jean-Poujula. — Lolotte, à M. p. Cour-

règes; Queem-Mary, à M. L. Escarpit: Quœsita,
à M. J. Renard - Manceau ; Llnum, à Mme Gué-
rin; Michelin, à M. Marcadet; Zut. à M. Noail-
le; Bon-Dernier, à M. L. Marcadet; Master-
Preal, à M. P. Gibert.
Prix de la Société sportive et du Gouverne¬

ment de la République. — Fret, à M. Henri
Dubois-Godin; Eolalr-XIX, à M. le baron
Gasquet; Babouna. à M. Lucien Durand (R) ;
Prix du Gouvernement de la République et

de la Société d'Encouragement. — Rosier-d'A-
vallon, à M. Erlo Cassaét; Crème-de-Menthe-II,
à M. Louis Gauquelln; La-France, à M. le com¬
te J. de Lastic-Saint-Jal: Le-Coq, à Mme R.
de Monbel: Elisie, à Mme R. de Monbel; Virgi-
nex, à M. Daniel Guestler; Le-Nonni, à M. Vic¬
tor Gaillard.
Prix de Villeneuve-sur-Lot et de la Société
d'Encouragement de demi-sang. — Pax-Glorio-

sa, à M. E. Duprat; Quick-Silver, à M. L. Es-
oarpit; Persanne, à M. L. Escarpit; Omphale,à M. J. Renard - Manceau; Quesada, à M. J. Re¬
nard - Manceau.
Prix de la Société des Steeple-Chases de

pier-Létage; Frégeville, à M. de Tauziai Bon¬
ne-Affaire, à M. P. Verseln.

YACHTING
REGATES D'ARCACHON

Résultats des régates du mardi 12 août :
Yachts de 8 mètres : 1er, Lethé, à M. M. Gou-

nouilhou; 2e, Furlana, à M. G. Grassin; 8e,
Gallia-IV, à M. J. Lhoste; 4e. Clapotis, à M. Dé-
zlles.
Série nationale de 6 m. 50 : 1er, Primevère, ù

M. J. Casteja; 2e, Mistoufie, à M. A. Marly; 3e,
M'adette, à M. Aguilar.
Samedi 16 août, régates d'amateurs pour th

série des 6 mètres. Coupe du Tourlinguet (ca¬
nots à dérive).
Dimanche 17 et mardi 19 août, Coupe d'Arca-

ohon.
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Les bureaux de la « Petite
Gironde » seront fermés les
15, 16 et 17 août

Il y a un an
16 AOUT 1918

La progression des alliés continue sur le
front français. Nous chassons l'ennemi du
plateau de Lassigny.
Création d'un cabinet de guerre impérial

britannique.

Grève des garçons de café
et de restaurant

Lea garçons de café et de restaurant oût
t-enu, jeudi soir, vers minuit, à l'Athénée mu¬
nicipal, une importante réunion à laquelle
assistaient cinq cents personnes environ, par¬
mi lesquelles . plusieurs femmes employées
comme serveuses.
Après avoir entendu l'exposé de la situa¬

tion fait par les membres du bureau du
Syndicat, les membres présents décidèrent,
à mains levées, de voter la grève générale
pour le lendemain.
Par suite de cette décision, les grands éta¬

blissements de notre ville sont restés fermés

Sendant la matinée de vendredi. Les débitse moindre importance ont pu assurer le
service des clients malgré l'absence de leur
personnel.
Vendredi matin, plusieurs centaines de gré¬

vistes se sont réunis, à 7 heures, place Puy-
Paulin. Ils se sont formés en monôme, ban¬
nière syndicale en tête, et ont parcouru les
principales artères de Bordeaux dans le plus
grand calme.
Des manifestations se produisirent seule¬

ment devant quelques établissements dont
le personnel avait continué le travail malgré
Tordre du syndicat. Mais il n'y eut aucun
incident.
La dislocation eut Heu, vers midi, au siège

du Syndicat, 13, place Puy-Paulin. Les gré¬
vistes se formeront à nouveau en cortège, au
même point de départ, vendredi après-midi,
à 16 heures.

Les causes du. conflit
Nous avons fait connaître récemment les

revendications présentées par le Syndicat
des garçons limonadiers et restaurateurs.
Sur plusieurs points, l'entente avait pu se

faire entre patrons et employés, et Ton es¬
pérait qu'un conflit pourrait être évité. Le
différend qui a déterminé la situation ac¬
tuelle porte sur les indemnités supplémen¬
taires réclamées par les employés. Ceux-ci
demandent : pour les'garçons de café, Ofr. 05
par consommation servie et 5 francs par
jour pour ceux qui ne sont pas nourris ; pour
les garçons de restaurant, 0 fr. 25 ou 0 fr. 10

Ear couvert, suivant la catégorie de l'éta-lissement.
t

Nous espérons qu'une solution rapide
pourra être apportée à ce conflit, qui serait
susceptible de troubler profondément nos
concitoyens dans leurs habitudes. Signalons
qu'un certain nombre de maisons — une hui¬
taine environ — ont déjà accepté les revendi¬
cations de leur personnel. Cependant, par
solidarité avec leurs camarades moins favo¬
risés, les employés de ces établissements ont
décidé de reprendre le travail seulement
lorsque les demandes présentées auront été
intégralement acceptées par tous les patrons
limonadiers et restaurateurs de Bordeaux.

Légion d'honneur
Le « Journal officiel » a récemment publié la

nomination posthume au grade de chevalier de
la Légion d'honneur de notre concitoyen, M.
Ûaniel-Jean-Joseph Giroulle, lieutenant au 249e
régiment d'infanterie.
Le lieutenant Giroulle était le fils du distin¬

gué contrôleur municipal du gaz. Nous adres¬
sons à la famille de ce brave officier mort pour
la Franco l'expression de notro bien vive sym¬
pathie.

DANS L'ARMÉE

Infanterie
Le lieutenant Cau, du 97e d'infanterie, passe

au 14 le ; le sous-lieutenant Jourdain, du 144e
d'infanterie, passe au 43e.

Intendance
Sont nommés au grade d'officier d'adminis¬

tration de 3e classe, les adjudants Hiriart, De-
laby, Esain, de la 18e section des C. O. A., ai-
fectès à la 18e région.

Génie
Le chef de bataillon Osterman, du Mans, est

nommé chef du génie à Bordeaux.
Le chef de bataillon Barbaza, de Montauban,

est affecté à la chefterie du génie à Bordeaux.

Postes et télégraphes
M. Boisnard, inspecteur à Périgueux, service

mixte, passe à Limoges, service postal.
M. Parseguet, inspecteur à Saint-Lô, service

postal, passe à Carcassonne, service postal.
M. Nougarède, inspecteur à la disposition

du ministre des colonies, passe à Perpignan,
service électrique.
M. Pébousquet, inspecteur à Carcassonne,

service postal, passe a Pau, service mixte.
M. Boyer, inspecteur à .Ligné, service des

postes, passe à Carcassonne.
M. Goulignac, inspecteur à Pau, service mix¬

te, passe à la direction des services téléphoni¬
ques de Paris.
M. Capel, inspecteur à Auch, service des pos¬

tes, passe à Pau, service électrique.
M. Delacroix, inspecteur à La Rochelle, est

chargé des fonctions d'ingénieur à Rennes.
M. Durand, inspecteur à Perpignan, est char¬

gé des fonctions d'ingénieur a Dijon.
M. Calvet, inspecteur à Cahors, est chargé

des fonctions d'ingénieur à Marseille.
M. Dartigue, inspecteur à Bordeaux, est

chargé des fonctions d'ingénieur à Bordeaux.
Mlle Castex, dame dactylographe à Cler-

mont-Ferrand, bureau des chèques, passe à
Bordeaux.
M. Mayens, comjnis à Perpignan, passe à Pa¬

ris.
M. Fabreguettes, commis à Montpellier, pas¬

se au bureau du tri nord-ouest.
M. Miolané, commis à Millau, passe à Mar¬

seille.
M. Séchan, commis à Paris, passe à Toulou¬

se, recette principale.
M. Carayol, commis à Montpellier, recette

principale, passe à Paris.
Mlle Quod, employée à Carcassonne, passe à

Paris aux chèques postaux.
Mlle Laurans, employée à Montpellier, recet¬

te principale, passe à Creil.
M. Tromelin, rédacteur à Royan, est nommé

à Fois,
Mlle Berthet, employée à Mont-de-Marsan,

passe à Lisieux.
Mlle Ducom, employée à La Rochelle, passe

au Vésinet.
Mlle Loiseau, employée à La Pallice-Rochelle,

passe à Enghien-les-Bains.
Mlle Bousquet, employée à Tarbes, R. P., pas¬

se a Malsons-Laffitte.
Mlle Fourmigue, employée à Tarbes, R. P.,

passe à Enghien-les-Bains.
M. Dutaur, commis à Bordeaux, R. P., passe

à Bordeaux, réserve.
M. Delbut, commis a Paris, passe à Bordeaux,

R. P., réserve.
M. Croz, commis a Rouen, passe a Toulouse,

R. P.
M. Fau, commis à Paris, passe à Cahors.
M. Parguet, commis à Limoges, passe a Nan¬

tes.

Ravitaillement civil
Samedi 16 courant la Municipalité fera ven-"re des œufs du pays, des oignons, des carot¬tes, du beurre de cuisine, des pommes de terraet des fromages dans les marchés ci-après :Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-Hommes, marché de Lerme, marché des Char-trons, marché Saint-Martial et marché de la

P A? # 51 dée-Larrieu :
4 fr. 70 la douzaine; oignons,,i0 centimes le kilo; beurre de cuisine, 1 fr. 8!)

~L?j carpttcs, 50 centimes le kilo; pom-?2^?M,>=eriie'.60 centimes le kilo ; fromage croû-
r-sTit^î ï f1 60 'e quart; fromage dit ducantal, l fr. le quart.

Dimanche n et ]undi ig courant; la muni¬
cipalité fera vendre des œufs du pays, des oi¬
gnons, des carottes du beurre de cuisine et
des fromages dans les marchés cl-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands.

Hommes, marché de Lerme, marché des Ohar-
trons, marché Saint-Martial et marché de la
place Amédée-LarrieuŒufs du pays, 4 fr 70 la douzaine: oignons,
0 fr. 50 le kilo; beurre de'cuisine, 1 fr. 25 le
quart; carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 60 le kilo; fromage croûte rouge,1 fr. 60 le quart; fromage dit du Cantal, 1 francle quart.

poi
Co:

Le réseau du Nord n'est pas fermé
Plusieurs de 110s lecteurs nous ont écrit
our nous demander s'il est vrai que la
ompagnie des chèmins de fer du Nord re¬

fusé' en ce moment les transports en petitevitesse. Certaines gares d'autres réseaux al¬
léguaient, paraît-il, oe prétexte pour ne pas
accepter les marchandises à destination des
localités desservies par le Nord.
Il résulte des renseignements que nous

avons pris et de notes publiées par les jour¬
naux de Lille que rien de cela n'est exact.
« Aucune instruction, dit un de nos confrè¬
res die cette ville, n'a été donnée dans ce
sens, et la Compagnie du Nord continue
toujours à déclarer qu'elle accepte l'es en¬
vois. *

»

Heureux gagnant
Nous apprenons avec plaisir que, dans le der¬

nier tirage des obligations de la Ville de Paris
(1905), le lot de 100,000 francs a été gagné par
le sympathique baryton M. Redon, que le pu¬
blic bordelais a longtemps applaudi au Grand-
Théâtre de Bordeaux et au 1 héâtre-Français. .

Tous nos compliments à l'excellent artiste.

Rixe dans un débit
UN GARDIEN DE LA PAIX BLESSE

Jeudi soir, vers dix heures, une violente
discussion s'élevait dans un débit du centre
de la ville entre Georges G..., coiffeur, et
un Américain. Les deux adversaires ne tar¬
daient pas à en venir aux mains. Pour met¬
tre fin à la disputé' — prétend-il, — un gar¬
çon de café lança une boajteille vide sur les
deux antagonistes. Mais au lieu d'atteindre
ceux-ci, la bouteille alla se briser sur le
bord du comptoir. Le gardien de la paix
Sepz, de service dans l'établissement, qui
était intervenu pour rétablir Tordre, fut at¬
teint par des éclats de verre et eut l'arcade
sourcilière gauche sectionnée. Ses blessures
lie présentent d'ailleurs pas de gravité.
Agression contre un gendarme
Vers deux heures, vendredi matin, quatre

individus ont entouré et frappé M. Adrien
Merle, âgé de 37 ans, gendarme à Mulhou¬
se, domicilié à Saint-Laurent-du-Médoc, qui
était de passage à Bord-eaux. Sous la mena¬
ce de leurs revolvers, les voleurs l'ont obli¬
gé à leur remettre son portefeuille, conte¬
nant 250 îr. et un titre de permission. Ils
prirent ensuite la fuite en emportant leur
butin.

Les vols
Des malfaiteurs ont pénétré par effraction

dans l'entrepôt de M. Georges Pedersen, 21,
cours Balgucrie, et se sont emparés de 20
jambons, des outils et un vêtement de tra¬
vail

— Une somme de 280 fr. a été volée au
préjudice de M. Prince, encaisseur, demeu¬
rant rue de Mésseé, Ce vol a été commis
sous le hall du marché des Capucins.

Un noyé
Jeudi matin, vers onze heures un quart, en

Eassant quai de La Souys, en face de l'usineesmarais, M. Jean Bouyries, manœuvre, de¬
meurant chemin Richelieu, à La Souys. aper¬
çut le corps d'un noyé qui flottait à la surface
au fleuve II put arriver à le rapprocher de la
berge et à le repêcher. Dans les poches des vê¬
tements on trouva des papiers d'identité au
nom de Jean Dameuse, âgé de soixante-trois
ans, manœuvre, demeurant 104, rue Bonnefln,
à La Bastide.
C'est mardi dernier, en travaillant sur les

quais, que le malheureux était tombé accidentel¬
lement dans la Garonne.
Son corps a été transporté à la Morgue, où

il a été reconnu par la famille.

Une habile enquête de la brigade mobile

Redoutable incendiaire
ARRÊTÉ

Depuis un an, des incendies continuels dé-
triusaienî les. forêts de pins dans la région de
Saucats et Cabanac. Des milliers d'hectares
avaient été ravagés et les dégâts atteignaient
plusieurs centaines de mille francs. Un seul
propriétaire. M. Cluzant, à Cabanâc, avait su¬
bi des pertes dépassant 50,000 francs. Devant
la fréquence des sinistres, certains propriétai¬
res étaiert sur le point de quitter le pays.
Des enquêtes menées concurremment par la

7e brigade mobile et la gendarmerie étaient
demeurées infructueuses. On se perdait en
conjectures sur les causes d'incendies se dé¬
clarant à des intervalles aussi rapprochés.
Certaines personnes avaient cru en découvrir
l'explication dans la chute d'aérolithes. Mais,
jusqu'à ces derniers temps, on n'avait pu met¬
tre ia main,, ni sur les incendiaires..., ni sur
les aérolithés.

DEUX VIOLENTS INCENDIES \

Les choses en étaient là, lorsque, à trois
jours d'intervalle le 31 juillet et le 2 août
derniers,, deux violents incendies éclataient à
nouveau chez M. Cluzant, qui avait déjà été
victime de six sinistres. Celui-ci s'empressait
de déposer une plainte entre les mains de M.
le Procureur de la République à Bordeaux.
Saisi de l'affaire par ce magistrat, M. Vialles,
sous-chef de la 7e brigade mobile, chargea M.
Querillac, commissaire de police, et Biansan,
inspecteur, de procéder à une nouvelle enquê¬
te sur place.

LABORIEUSES INVESTIGATIONS

L'enquête de police fut rendue particulière¬
ment difficile par 1 absence de tout indice per¬
mettant tout au moins d'orienter des soup¬
çons. Au cours des précédentes enquêtes, un
jeune homme, Louis M..., âgé de dix-huit ans,
domestique chez M. Cluzant, avait été arrêté
pendant quelqu< temps. Mais la suite de l'en¬
quête n'avait pas révélé de charges suffisantes
pour le maintenir en état d'arrestation. Il
avait été remis en liberté.
M. Querillac eut la bonne inspiration de pro¬

céder à un nouvel inteiTogatdire de ce jeune
homme, qu< Ion avait vu souvent rôder aux
alentours du lieu <Jes divers /incendies et qui
déclarait toujours cependant n'avoir aucun
renseignement sur les sinistres.

LES AVEUX DE L'INCULPE

Enfin, après ur interrogatoire particulière¬
ment animé et qui ne dura pas moins de qua¬
tre heures, Louis M... se décida à entrer dans
la voie des aveux.

«J'étouffe, finit-il par déclarer à M. Queril¬
lac; il faut que j'avoue tout. C'est moi qui al
allumé tout les incendies dans la région. J'ai
été poussé par le désir de me venger de mon
patron, M. Cluzant, qui me faisait surveiller
comme un malfaiteur par ses autres domesti¬
ques. 0

Détail curieux : après avoir allumé un in¬
cendie, Louis M... se rendait sur la place du
village, et, dès l'annonce du sinistre, il était
le premier à aller le combattre. Les sinistrés
avaient coutume de récompenser ceux qui les
avaient aidés en les invitant à déjeuner et en
leur donnant une petite somme d'argent. Louis
M..., bénéficiait ainsi de sa propre malhonnê¬
teté.
Présenté jeudi après-midi au procureur de

la République, ce redoutable incendiaire a été
écroué au Dépôt.
La population de Sauçais et Cabanac a ma¬

nifesté un9 vive satisfaction du résultat de cet¬
te habile enquête. Nous joignons nos félicita¬
tions à celles que MM. Querillac et Biansan
ont reçues des sinistrés.

CHRONIQUE DU PALAIS

Les faiseurs de vie chère

Un spéculateur sur le sucre arrêté
à l'instruction

A la suite d'une information en cours, le
parquet apprenait qu'un courtier, domicilié
rue Ségalier, avait vendu une quantité im¬
portante' de sucre à un llquoriste et qu'ilavait exigé un prix très élevé
M. le Procureur de la République chargeaaussitôt M. le juge Giraud d'ouvrir une ins¬

truction au sujet de cette affaire. Ce magis¬trat fit d'abord prendre des renseignementstrès précis, interrogea le liquoriste, puis
convoqua dans son cabinet le courtier. L'in¬
formation, ainsi suivie par M. le juge Gi¬raud a établi que le courtier avait réussi
à acquérir environ 400 kilos dê sucre au prixde 1 fr. 90 le kilo. C'est ce sucre qu'il avait
revendu au llquoriste au prix de 5 fr 50 le
kilo.
En présence d'une telle spéculation, M. lejuge Giraud n'a pas hésité, après avoir prisi avis de M. le Procureur de la République, àmettre immédiatement en état d'arrestation

}? f,01,1, R 'est sorti de son cabinet, oùil était venu libre, qu'entre deux gendarmes
qui 1 ont écroué au fort du Hâ.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice.président.

UNE VENGEANCE
Sabdat-Abdul Habbat, vingt-neuf ans, ori¬ginaire d une colonie anglaise d'Afrique,avait connu à Bordeaux une jeune femmedont fl devint rapidement, épris, mais auprèsde laquelle il fut bientôt supplanté par unBordelais.
Pour se venger de ce dernier, Sabdat-Ab¬dul Habbat l'attira lundi soir dans sa cham¬

bre, rue des Glacières. Puis, s'armant d'une
canne, 11 en frappa son rival à la tête, lecoucha sur son lit, le frappa encoe avec une
lampe qui, s'étant brisée, l'inonda de pétro¬le, enfin, le serra fortement au cou.
Les appels du Bordelais furent enfin enten¬

dus par des voisins qui vinrent le délivrer.
Mis en état d'arrestation, Sabdat-Abdul

Habbat a comparu devant les juges correc¬
tionnels, qui l'ont condàfnné à deux mois
d'emprisonnement.
Le tribunal a condamné ensuite :
A un mois d'emprisonnement, Alice Méze-

ret, vingt-neuf ans, rue Mautrec, qui a frap¬pé si violemment le brigadier des gardeschampêtres Peyrot, que cet agent a eu lalèvre Inférieure coupée. La fille Mézeret avaitrépondu par cette violence à une observation
que lui avait adressée le brigadier Peyrot
parce qu'ellè importunait un Américain al¬
lées de Tourny.

— A quinze jours d'emprisonnement, lejournalier Pierre Caussadière, quarante-cinq
ans, ruo Verteuil, qui a été surpris en fla¬
grant délit de vol par un caporal de la com¬
mission de ravitaillement, quai Deschamps.

CHRONIQUE MARITIME

v. . Le Havre, 13 août.Un équipage est allé prendre l'armement à
Londonderry du vapeur « Ville-du-Havre », ré¬cemment lancé pour le compte de la Compa¬
gnie havraise péninsulaire. Ce nouveau navire
est attendu au Havre, puis partira le 29 août
pour la Réunion, via Bordeaux et Marseille;

COURRIER SUD-ATLANTIQUE
Le paquebot «Samara», qui doit quitterBordeaux samedi 16 août, dans la soirée, àdestination de Buenos-Ayres, embarquera ses

passagers dans l'après-midi de ce jour.
Au nombre des voyageurs se trouve le lieu¬

tenant-colonel Precardin, chef d'une mission
d'aviation, qui se rend en Argentine. Cet offi¬cier supérieur est accompagné de plusieurs
officiers, de 16 sous-officiers, 'tous aviateurs,et de 44 mécaniciens.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 17 10û* jourles destinations suivantes :

Bizerte et Tunis départ du paqutot « B's-
kra », quittant Marseille mardi 19, e" nonlundi 18, comme il avait été annoncé précé¬demment.
Madère, l'Afrique du Sud et l'Afrique orien¬

tale, départ du paquebot « Baimoral-Castle »,
quittant Southampton le 20 août.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot «Cel'tic», quittant Liverpool le 20
août.

BORDEAUX, 14 août

Montés en rade ;
St. holl. Primuts - Iiague; dund. fr. Avenir,
de Rochefort; st. dan. Hébé, de Newcastle;
st. belge Meuse, d'Anvers.
Ont fait leur déclaration de sortie :

St. ang. Corncrake, p. Londres; tr.-m. fr. Tho¬
mas-James, de Newport; st. esp. Christina-
Rueda, p. Valence; st. belge Marguerite-Pry,
p. Anvers; st. ang. Fountain-Abbey, p. San-
tander; st. esp. Milagros, p. Gijon.

Chronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

« Le Système D » est l'histoire des tribula¬
tions du brave poilu Bouju, ballotté au milieu
des quiproquos l'es plus invraisemblables avant
de tomber dans les bras de sa bonne amie
Félieie. Ce vaudeville, bâti selon la formule
classique, où l'on voit les divers personnages
de la pièce se surprendre mutuellement avec
des femmes qui ne sont jamais les leurs, a de
la gaîté, et la drôlerie des situations provoque
aisément le rire d'un public indulgent.
Le « brelan » des trois auteur/à qui ont écrit

cette pièce prend toute sa valeur par l'adjonc¬
tion d'un « as » Malbert, qui, dans le rôle de
Bouju, affirme les plus réelles qualités de co¬médien et de comique. Mlle Berthe Fusier est
une amusante soubrette Félieie, qui mérite
des... félicitations Les autres interprètes ti¬
rent des rôles parfois ingrats tout le parti pos¬
sible et assurent au total, une interprétation
des plus satisfaisantes.

Pour les fêtes du 15 août, vendredi samedi,
dimanche, lundi et mardi, «le Système D »,
vaudeville de Pierre Weber, avec Malbert, le
plus comique des poilus; Berthe Fusier, dans
le rôle de Félieie, et les principaux artistes
qui ont créé la pièce à Paris. Vendredi et di¬
manche, matinées.
«Intolérance», le chef-d'œuvre du metteur

en scène Grifflth, sera présenté à partir du
vendredi 22 courant, en matinée et soirée.

APOLLO-THEATRE
«Ouf!» la revue d'été de M. Charles Baret,

sera donnée le lundi 18, mardi 19 et mercredi
20 août, avec une pléiade de comiques et le
concours de M. Louis Baldy, dans ses Imita¬
tions d'artistes célèbres.
Jeudi et jours suivants, «Alsace», la célèbre

pièce, avec Mme Grumbach et M. Desfon-
taincs.
Mercredi 27 courant. Augé, le roi du rire,

dans « Badigeon ».

BOUFFES-CASINO-D'ETE
Samedi an matinée et soirée, dimanche en

matinée et soirée, lundi en soirée, cinq galas
pour les adieux ae la Padowa, la célèbre
danseuse, qui présentera au public bordelais
un programme des plus éclectiques. Succès
de «la Revue de la Paix », jouée rien que par
des vedettes, triomphe des scènes nouvelles.
Mardi 19 courant, Musidora, dans une scène
« le Baiser » et un sketch, dans « la Dernière
Invention de Casanova ».
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VENDREDI 15 AOUT

FRANÇAIS. — 8 h 30 : Le Système D.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
ALHA.MBRA. — 8 h. 30 : Voyez Potin ! revue.

ATTENTION ! Nous renouvelons que M.
LEROY, de PARIS, le Maître de l'art hernlai-
ro, recevra dim. 17 et lundi 18 à Bordeaux, h.
des Pyrénées et des Négociants, 12-14, r. St-Re.
mi, les pers. atteintes de hernies et de chutes.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, à 8 h. 30, «la Calomnie», «Haut les

Mains ».

LE THEATRE DU FRONT A L'HOPITAL 201
On nous adresse la communication sui¬

vante ;

«La dernière manifestation musicale orga¬
nisée par le docteur Bert obtint un vif suc¬
cès grâce à la musique municipale, au Cercle
orphéonique et aux élèves de Mlle Lalanne,
formant un ensemble unique dans l'Hymne
Triomphal, de Lenepveu; le Soleil de Minuit,
de de La Tombelle, et le P.hin Allemand, de
Paul Combes.
• Ces éléments précieux mais disséminés pen¬

dant les vacances céderont la place, le diman-,
che 24 août, à une troupe théâtrale venant di¬
rectement du front, composée de chanteurs, de
diseurs et d'Instrumentistes de première va¬
leur, dont plusieurs sont lauréats du Conser¬
vatoire de Paris. Spectacle inconnu à Bor¬
deaux, réservant de grandes surprises aux au¬
diteurs et de grandes douceurs aux glorieux
mutilés de la face, soignés à l'hôpital 201. »

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71.

TODMJK1ER Î>BS EHOX

ARCACHON

Arcachon est en pleine transformation. Cette
plage n'a rien à envier aux stations les plus
mondaines du littoral. Le Grand-Casino, sous
l'habile direction de M. Emile Laurent, ne con¬
naît plus que des triomphes. La saison théâ:
traie se poursuit avec un succès toujours crois
sant, légitimement dû à ses artistes de talent
et à 'une troupe homogène, qui se surpasse et
à qui le public ne ménage pas les ovations.
« Faust » a été joué dernièrement devant une
assistance des plus choisies, qui a fait aux ad¬
mirables interprètes de Gounod un accueil des
plus enthousiastes. MM. Sterlin et Lapeyre et
Mme Laud se souviendront de cette belle jour¬
née de leur carrière artistique. Nous nous en
voudrions de ne pas mentionner, parmi les
artistes de la troupe du Grand - Casino, Mme
Ristoret et l'excellent baryton Bourdon. On
nous annonce un nouveau gala avec « Car¬
men » pour les premiers jours de la semaine
prochaine.
Les bais et les redoutes se succèdent avec

des foules toujours plus joyeuses et plus em-
présessées. Nous ne devons pas oublier, au mi¬
lieu des attractions que le Grand - Casino offre
à nos compatriotes ei aux étrangers qui af¬
fluent dans cette magnifique station, le grand
restaurant à prix fixe où la bonne chère est
digne des premières tables de Paris et de Bor¬
deaux. La cave du Grand - Casino rassure les
palais les plus exigeants.- En résumé, le Grand-
Casino d'Arcachoi- offre à ses visiteurs les sa¬
tisfactions les plus complètes : musique déli¬
cieuse, table exquise, distractions incessantes
et toujours nouvelles. Et toutes ces merveilles
se déroulent devant des cohortes "de dames et
de jeunes filles qui font le cadre le plus char¬
mant et le bouquet le plus ravissant dans ce
jardin des plaisirs.

GRAND -OA8INO D'ARCACHON
Restaurant à prix fixe et à la earte

Déjeuner, 10 fr. Dîner, 12 fr. Souper, 8 fr.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 14 août. — Une aire de pressions voi¬
sines de 765mm persiste sur l'ouest de l'Eu¬
rope. Une dépression passe sur les pays duNord. Le vent est faible et souffle de direc¬
tions variables sur toutes nos côtes où la mer
est généralement belle.
La sééheresse persiste sur nos régions, des

orages sans pluie appréciable ont éclaté dans
le sud (Arcachon, Perpignan).
Ce matin, le temps est beau dans la moitié

nord, très brumeux dans le sud. La tempéra¬ture a baissé légèrement dans nos régions de
l'ouest et du sud; elle était ce matin de 15» à
Metz, 16 au Havre, 17 à Dunkerque et Brest,18 à Paris, 19 à Bordeaux, 20 à Nantes et Be¬
sançon, 21 à Clermont-Ferrand, Biarritz, Mar¬
seille; 23 à Port-Vendres.
En France le temps va rester généralement

beau, brumeux avec température élevée.

COMMUNICATIONS
CONGRES REGIONAL DES VERRIERS DU

SUD - OUEST.— Dimanche 17 août, à la Bourse
du travail de Bordeaux, ouverture. A dix heu¬
res du matin; seront représentés les Syndicats
verriers du Tarn, de la Dordogne, de la Haute-Garonne, de la Gironde et des Charentes.
Ordre du jour : la durée du travail en ver¬

rerie; révision des tarifs par spécialité; salai¬
res minimum; participation aux bénéfices; re¬
traites, etc.
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS

ELEVES DE L'ECOLE RUE PICARD. — L'As¬
sociation amicale des anciens élèves de l'écolede la rue Picard (actuellement rue Léonard-
Lenoir) a, dans son assemblée générale du10 août, nommé et constitué son bureau de la
façon suivante ;
Président, Alcoléa; premier vice-président,M. Trahez; deuxième vice-président, M. N.

Bastan; secrétaire général, M. Dufour; secré¬taire adjoint, M. Ch. Texier; trésorier général,M. N. Texier; trésorier adjoint, M. Lafaye;
administrateurs. MM. Rousseau et Jourdan;
vérificateurs des finances. .MM. Bastan. Brun
et Jourdan.

VELO-CLUB CHARTRONNAIS. — Dans sa
dernière réunion, le V. C. C. a nommé les
membres de sa commission de football, qui
prend, pour la pratique de ce sport, le nom deFootball-Club chartronnais. Elle est composée
comme suit; Président, Gaston Lequesne:
vice - président, Terré; secrétaire, Ducamaffi;
trésorier, Bordenave.
Les jeunes gens désireux de faire du football

peuvent se fa'ire inscrire au siège social, café
François, 3, rue Camille-Godard.

Concession d'eau
Le maire du Bordeaux a l'honneur de porter

à la connaissance des concessionnaires d'eau
de la Ville que les fermetures des concessions
pour lesquelles la demande de renouvellement
p'a pas encore été faite, ont commencé depuis
quelque temps déjà et vont se poursuivre sans
arrêt.
Il invite donc les retardataires à se mettre

d'urgence en règle avec l'administration, faute
de quoi ils ne pourront s'en prendre qu'à eux-
mêmes s'il leur est fait application du règle¬
ment dans un bref délai.

ET-A.T CIVIL
DECES du 14 août

Veuve Machizeau, 89 ans, 89, rue du Palais-
Gallien. v

Pierre Barelile, 42 ans, rue des Remparts, 35.
Mme Dupont, 67 ans. rue de Podensac, 50.
Pierre Servent). 59 ans, rue Grateloup, 59.
Jean Tronche, 53 ans, rue Pelleport, 35.
Ernest Saillan, 62 ans, passage î'Hermitte, J9.
Marie Dagret, 80 ans, rue des Faures, 68. •
François Badard, 73 ans, rue Bonnefln, 96.

iaSiemenkt"c0^mnpUti'nrr Wae°nS de 10'000
benfh* nNeEl& ^ f^;Y°rk' 14 a°ût. - Téré-
SALAISONS. — Chicago, 14 août «ï»;doux: Septembre 89 20 (il 12». „rî*K~ ?'nii

(30.90) janvier '7 10 (281 d~): octpbre, 29.6f
44 (47 35)^ —Rihs . V77 ti>rd?orcs : Septembre!:
20.60 à 23.35 (2L50 à 23.55)^i^ég7rS M(21.40 à 23.50). 'Cgers, 20.60 à 22.48

360,"dén a'rtT ïyn amtte',' 2(0? par a54», 170; américaine, 145 c f - °?:fication, 500; distillation, 450, c 1 S
indigènes de boucherie, 320 à 330 (3M àIsoVbranches, 224 à 231. w 1320 4 ^o» • ett'

tr?» 7T28N^8T.°rk- " a0Ût' -
vem°&?5§ %î°Ùt- ~ JaVa WanC' "Ptembre-w*
Paris, 13 août. — Stock sur place, 3,665 (8,666%.

BOURSE DE PARÏS^du 14 août ^
BULLETIN FINANCIER

Contrairement à ce que l'on aurait pu crol»
re, la Bourse a témoigné d'une certaine actl»
vlté, à la veille de trois jours de chômage que
lui valent les fêtes du 15 août. Les change»
sont de nouveau très tendus, ce qui suscite
dans les groupes contrôlés par Londres tout»
une série de demandes difficilement servie»
notamment sur les mines d'or, de diamant, d»
cuivre; sur les pétroles et les caoutchoucs, a®
parquet, nos rentes sont Inertes-. Sucres meil.
leurs; navigation calmes; métallurgiques in<
décises.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5 %, 88 10; 4 % 1917, 71 w

4 % 1918 libéré, 71 27; 3 V4 % amortissable, 89 15.
3 %, 61 25; 3 % amortissable, 89 15; Oblig. 4 <£(
Ch. fer Etat, 376 25: Annam, Tonkln 2 'i 1896,
61 60; Madagascar 3 % 1903-1905, 75 05; Afrlquo
Occid. française, 3 %, 349; Tunis 3 % 1892, &8;
Maroc 4 % 1914, 445: Argentine 4 ^ % < r 1911,
95 35; Brésil 4 % 1911, 320; Chine 4 % cr 1H5, 93.j
5 % or 1903, 468; Egypte unifiée, 113 50; prlvl-
gïée, " " ' M "A -

4 % consolid., Ire et 2e sér., 41 25; 4 % 1901, 391
3 % 1891 or et 1894, 36; 3 % 1896, 32 50 - 5 % 1906,
57: 4 % % 1909, 45 50; Serbie 4 % (20 fr. de ren¬
te) 1895, 60 25 ; 5 % 1902 , 461; Dette ottoman»
unifiée 4 %, 74.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).»

— Banque de France, 5,400; Banque de Parlai,
1,500; Compagnie Algérienne, 1,590; CrédiV'—
Lyonnais, 1,570; Crdit Mobilier, 514; Société
Générale, 635; Banque Française, 266; Banque
de l'Union Parisienne, 1,034; Banque Nationale
du Mexique, 425; Banque Ottomane, 598; Fon¬
cier Egyptien, 857.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma. 529; Est-- Algérien, 531; Est (actions de
joulss.), 280; Midi, 803; Nord, 1,050; dlto (actions
de joulss.), 635; Orléans, 965; Ouest, 725; dito
(actions de joulss.), 378; Andalous, 470; Sara-
gosse, 445.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Comp. de»

métahx, 1,050; Cie génér. transat, ordin., 450îDocks de Marseille, 409; Messageries Marit. or¬
din., 450; prior 440; Métropolitain, 404 50;Nord-Sud, 139, Omnibus de Paris, 415; Sel»
Gemmes, 183; Suez Canal maritime, 5,638; Pa¬
nama, 176; Procédés Thomson-Houston, 788;Cie génér. des tramways, 270; Tramways de
Bordeaux, 177 50; Aciéries de France, 802; Aclé
ries de la Marine, 1,369, Ateliers et Chantier;
de la Loire, 2,015; Chantiers et Ateliers de la.
Gironde, 905; Chargeurs Réunis, 1,710; part,
2,025; Cie du Boléo, 830; Compt. et mat. d'usines
à gaz, 640; Creusot 2,415; Dyéamite centrale,
775; Tréfilories du Havre, 215- Cie génér. d'éclai¬
rage de'Bordeaux, 123: Mines de la Orand'Com-
be, 2,745; Mines de Malfidano 328; Nickel, 1,430;
Penarroya, 1,185; Phosphates de Gafsa, 1,225;
Printemps ordin., 530; Distribution Parisienne,
375 50; Briansk ordin., 250: Rio-Tinto ordin.,
1,895; Sosnowice, 1,114: Naphte Russe, 350; Tcï
légraphes du Nord,.965
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 560; 1871, 375; 1375, 491; 1876, 493; 1896, 252;
1894-96 . 256 50: 1898, 310; 1905, 344; 3 % 1910, 269;
1912, 233.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 134 50;

1880, 480; 1891, 301 50; 1892, 329; 1899, 324; 1906, 375;
1912, 200; 1917 libérée, 356; non libérée, 326.
Foncières 1879, 481; 1883, 322 50; 1885 , 325; 1895,L

340; 1903 , 380; 1909, 201; 3 % 1913, 397; 4 % 1913, 449;fY
1917 libérée, 356; non libérée, 326.
Bons à lots 1887, 81 50; 1888, 91 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 329; Bône-

Guelma, 313; Ch. de fer économ. (Soc. gén. des),
321; Est 3 %, 348 50; nouvelles, 339 50; 2 V6, 303;
Grande Ceinture de Paris, 334; Médoc, 305;
Midi 3 %, 333; nouvelles. 334 50; Nord, 4 %, 386;
3 %, 320; nouvelles, 329; 2 306; Orléans, 4 %,
395: 3 %. 337 50; 1884, 329; Ouest, S %, 337; nou-
velles. 329: Ouest-Algérien, 330: Paris-Lyon-
Méditerranée, 4 %, 403; fusion, 315; nouvelle»
3 %, 318; 2 44, 293; Sud de la France. 297 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de

France (remb. à 1.000 fr.), 527; 1881 3 % (r. à
500 fr.), 330; Cie générale des Eaux, 370; Gaz
(Cie centrale du), 415; Gaz France et étran¬
ger, 359; Messageries Maritimes, 380; Suez, 5 %,
530 50 : 3 % (ire série), 480; 3 % (2e série), 435;
3 %, 328; 2 46, 293; Sud de la France, 297 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d«

fer). — Cacérès, 250; Nord-Espagne ire hypoth^
455; 2e hypoth.. 434; 3e hypoth., 425; 4e hypoth.,
423; Pampelune. 433; Portugais de 1er rang, 238|
nouv de 2e rang, 102 ; Lombardes anc., 163; nou^,

75; New-YorS,
velles, 162; Saragosse ire hypoth., 381; 2e hy

CONVOI FUNÈBRE sanees de

Mme veuve DELPECH*,
décédée à Arcachon,

sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu le samedi 16 août, en l'église du Bouscat,
à cinq heures.
On se réunira à la porte de l'église, à qua¬

tre heures et demie.
Pompes fun. aànèr. (Service du Bouscat).

VOIR AUX ANNONCES :

Terres à bon marché en Algérie.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
CAFES. — Le Havre, 14 août. — Cours de

10 heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) : Septembre, 207,25 (207.75) ; octobre-décem¬
bre, 207 (208); janvier. 205 (205)); avril, 199 (199);
juin-juillet, 197.50 (198).
New-York, 14 août. — Disponible : 20 3/8

(22 1/4).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 13 août. — Plan¬

tation Crêpe n i, 10.11 3/4 (10.11 3/4). — Para
dur, disponible : 20.5 3/4 (20.5 3/4).
Paris, 11 août. — Plantation, 7.40 (7.40) ; livra¬

ble, 7,65 (7.60). — Para, 10 (10). — Congo noir,
5.50 (5.50). — Congo rouge, 5.75 (5). — Soudan,
6.75 (6.50).
CEREALES. — Avoines (au bushell en fr.).

— Chicago, 14 août. — Sur mai, 11.51 (11.98);
sur décembre, 11.07 (11.53) ; sur septembre,
10.68 (11.10).
Blés et farines. — New-York, 14 août. — Sans

changement.
Mais (au buçhell en francs). — Chicago, 14

août — Sur mai, 20.39 (21.63) ; sur décembre,
21.20 (22.30); sur septembre, 26.92 (28.23).
New-York, 14 août. — Bigarrée, 33 (32.75).
COTONS. — Le Havre, 14 août. — Cours de

10 heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) . Août-septembre, 329 (331); octobre-no¬
vembre, 325 (327) ; janvier, 320 (322) ; mars-avril,
314.50 ( 316.50); mai-juin, 313 (315.50); juillet,
311.50 (314.
New-York, il août. — Disponible : 31 (32.45).

— Recettes du Jour (à la date du 13) : Ports de
l'Atlantique, 2.000 (4.000 la veille); ports du
Golfe, 6,000 (5,000). Exportation pour le Conti¬
nent 11.000 balles (le tout pour la Grande-Bre¬
tagne/.
FRETS — Affaires toujours calmes. On si¬

gnale de Swansea pour La Rochelle un vapeur
neutre de 1,78» tonnes, à 46/6, et un voilier
allie de 220 tonnes, à 60.
LAINES. — Le Havre, 13 août. — Fines Bue¬

nos-Ayres : Août, 690 (690); octobre, 675 (675);
•mars-juin, 610 (610).

METAUX. — Antimoine. — Londres, 14 août.
— 40 (40). ,

Argenr - Londres, 13 août, — En barres
58 7/8 (58 1/2).
New-York, 14 août, 112 3/4.
Cuivre — Londres, 14 août. — Comptant,

93.15 (96); trois mois, 98.15 (97).
New-YorK, 13 août. — Electrolytique, '23 à

23 1/4 (21 Ho.
Paris, 14 août. — A l'acquitté, les 100 kilos en

lingots pour laiton, 377 (391.50) ; en cathode»
377 (391.50).
Etain. - Londres, 14 août. — Comptant, 270/10

(270.10) ; trois mois, 264 (265),
Paris, 14 août — Banka. 969.50; Détroits,

95V/5 (942); Cornouailles, 933 (912).
Plomb. — Londres, 14 août. — Comptant,

2o 2/6 (25.15) ; livraison éloignée 25 12/6 (25.15).
Paris, 14 août. — Marques ordinaires, 103.50;

bonnes marques, 140.25 (142.75); extra pur,
153.25 (155.75).
Zinc. — Londres, 14 août. — Comptant, 38

(39) ; livraison éloignée, 40.20 (40.10).
OLEAGINEUX. — Marseille, 14 août. — Grai¬

nes : Arachides décortiquées Coromandel, 220
à 225, suivant époques. — Huiles : Arachides,
470 (470), coprah et palmiste, 345 (345). — Tour¬
teaux : Arachides, 56/65 (56/45) ; sésames
blancs, 72 ( 72) ; cotons, 40 (40) ; colzas, 52 (52) ;
lins, 78 (78) ; coprahs, 71 (71) ; palmistes, 27 (27)

poth., 370; Central Pacific.
New-R'aven, 484; Chicago, 492.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 3 V

412; 4 %, 460.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 112.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 355; Bruay(mines de), 1,965; Malacca ordinaire, 244 50; Ba»

Iou, 1,448; Colombia (Pétroles de)* 1,760; Lia-
nosoff, 338; Spies Pétroléum, 23 25; De Beerl
(ordinaire), 800; (preferred), 431; Jagersfon-
tein, 223 §P; Tharsis (cuivre), 161 50; Cape Cop-
per, 93 25; Spassky Copper, 55 25; Utah Copper,ëeO; Vieille-Montagne (zinc), 1,355; Platin»
(Compagnie industrielle du), 541; Shansi, 46 75sBaba 376; Kinta Part, 559. )
MINES D'OR. — Chartered, 35 25; East Rand14 75; Ferreira,' 21 75: Goldflelds, 71 50; Léna ,Goldfields, 47 50; Modderfontein B, 289; Rand AMines, 105. JL»

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS.— Le 14 août, change suriLondres-, 33 60 à 33 93. Espagne, 147 j» à 149 'AlHollande, 294 à 298; Italie, 84 à 86; New-YorK

777 à 782; Suisse, 138 à 140; Danemark, 191 à 1951Bruxelles, 95 >a à 97 a.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur :
Madrid, 68 15; Barcelone^ 68; Lisbonne, 848;Buends-Ayres (or), 53 1/4; Rio-de-Janeiro, 14 5/32Valparalso, 9 31/32.

New-York, 14 août. — Change sur Londres,4.28; sur Paris, 7.84.

BOURSE DE BORDEAUX
du 14 août

Au comptant : 3 % nominatif, 61 30; p. c., 01
30; au porteur, 61 30. — 4 % 1918 au porteur, 71
15. — Obligations Ville de Paris 1876, 489; 1890,
253; 1899-Métropolitain, 281; 1910 3 %, 275. -i
Comptoir national d'escompte, 927. — Obliga- jtions communales 1880, 481; foncières 1885, 327 50!*'
communales 1891, 298. — Crédit lyonnais, l,365)v
— Economiques 3 %, 327. — Est actions de 500
francs, 710. — Parls-Lyon-Médit., act. de 500 fr.,
690. — Nord, obi. 5 %, 451. — Orléans, obi. 2 'A,
296. — Ouest act. de 500 fr., 724. — Métropolitain
de Paris, 400. — Panama, obi. et bons à lots,
175. — Cie du Boléo, 850. — Argentine 1909, 550. —
Egypte, dette unifiée, 109. — Italie 3 'A, 71. —
Russie consolidé 1901, 39 50. — Dette ottomane .
unifiée 4 %, 74. — Banque ottomane, 586. — Sa-
ragosse obi. 3 % ire hypoth., 376. — Bordelaise
des Produits chimiques- 3 %, 3e et 4e émissions.
470. — Cie nouvelle d'éclairage et de chauffage
par le gaz, obi. 5 %, 3e. 405. — Société bordelai¬
se de crédit, 602. — Mines de Tekkah, 510. —

Forges et Ateliers de Nantes, 515, 518.
COURS MOYEN DES CHANGES

La livre sterling vaut 33 50.
Le dollar vaut 7 76

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAU!
du 14 août

Bœufs. — Amenés, 116; vendus. 59. Prix dea
50 kilos, poids vif : ire qualité, 160 à 180 fr. j
2e qualité, 140 à 160 fr.; 3e qualité, 120 à 150 fr.
Prix extrêmes : de 100 à 190 fr.
Vaches. — Amenées, 24; vendues, 5, de 120 à'

160 fr. les 50 kilos, poids vif
Veaux. - Amenés et vendus, 80. Prix des 50

50 kilos, poids mort : tr" qualité, 355 à 375 fr.;2e qualité 335 à 35F fr.; 3e qualité. 315 à 335 fr.
Prix extrêmes : dé 300 à 380 fr.
Moutons. — Amenés, 297; vendus, 117. Prix!

des 50 kilos, poids mort : ire qualité, 380 à 39S
francs: 2e qualité, 365 à 380 fr.; 3e qualité, 350
à 365 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400 fr.

MARCHÉ 6E PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Vlllette, H août.

Bœufs. — Amenés, 1,562: Invendus, 327. lr»
qualité, 4 fr. 80; ?e qualité, 3 fr. 90; 3e qua-r--
lité, 3 fr. 90. Prix extrêmes :' de 2 fr. 80 à 5 fr."
Vaches. — Amenées, 1,054; invendues, 815.

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité,
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 5 fr. 10
Taureaux. — Amenés, 239; invendus, 52.

Ire qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité,
3 fr. 20. .Prix extrêmes. 2 fr. 80 à 4 fr. 20. /Veaux. — Amenés, 13,461; Invendus, néant;
ire qualité, 8 fr. 40; 2e quffllté, 7 fr. 80; 3e qua¬
lité, 7 fr. Prix extrêmes, de 5 fr. 70 à 9 fr.
Moutons. — Amenés. 17,865; invendus, 4,000.

Ire qualité. 8 fr. 70'; 2e qualité, 7 fr. 40; 3e qua¬
lité, 6 fr. 70. Prix extrêmes -. de 5 5r. à 9 fr. 20.
Porcs. — Amenés, 1,471; invendus, néant. Ira

qualité, 8 fr. 84; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité,
8 fr. 72. Prix extrêmes : de 8 fr. 58 à 8 fr. 84.
Marché modérément approvisionné. Venta

généralement mauvaise, à des cours en baissa
de 0 fr. 10 à 0 fr. 20 sur le gros bétail, da
o fr. 30 à 0 fr. 50 sur les veaux, et de 0 fr. 10
à 0 fr. 20 sur les moutons.

FINES FO U CA U LD.***"/.
.20 ANS - V.O.

|_ucLEN"FouCAUtD '■Ô!
mt" fonoée 18A7 & j

Cognac.
Les D,recteurs i M. eOUNOUILHOU

Le Gérant, g. Bouchon. — Imprimerie spéciale

LIQUIDATION DE STOCKS DE GUERRE

SERVICE des CANTIRES DE L'ARMÉE BRITANNIQUEVENTE EN GROS SEULEMENT
d,.°3 Peut voir des échantillons et traiter les affaires, 36, rue Godot-de-Mauroy, PA¬RIS, 9= pendant 10 jours, commençant le 18 août 1919, de 9 h. 30 à 12 h. 30 et de 14

r h-^30' Les échantillons peuvent être également vus à l'E. F. C„ à Lille,
t i caudry Abbeville, Rouen, Boulogne, Calais, Dunkerque, Dieppe, Le Havre.

PFfFg rmS™pFonil)les comprennent des grandes quantités de : TOUTES ES-
RnTTF ™S',^RTICLES DE MENAGE. CHOCOLAT, BISCUITS, LAPIN EN

, BOITE, HARICOTS EN BQITE, CHEMISES, SOULIERS ET PLUS DE 200 autres articles ,

SACS VIDES
La MAISON NEUSY,
dont les Magasins se trouvent
11, rue Christine, 11, à Bordeaux,
a toujours un nombre très
considérable de Sacs de première catégorie en magasin.Expéditions le jour de la com¬
mande. Bureaux : 59, rue doBoissons. Téléphone 50.79.
SUCCURSALES fl POITIERS. A ORUM

DEM. ouvrières pour paquetage.18, boulevard Ant.-Gantier B*!
fiPËM- P" muïfTTà 5 ans at-Wll telée, très douce, p. damelAgrafell, 24, r. Gaspard-Phili
J'ACHETE TODrrbïjSïïiTmé-• taux, meubles, antiquités etcGatlneau, II. cour» d'Albret', Bxi
ROUGE VIN EXTRA BLflNÏ
I50r VINICOLE NOUVELLE I8(H
fl'b'na 27. rue Peyroiinet LVon
M-âTERIEL de menuisier à ven-

dre. S'adresser Vve Durous, àPaint-Paul - en - Born (Landes).

CAMIONS
DELAHAYE 4 t.

PEUGEOT 3 et 4 t.
état neuf, à v. DAVID Frères,
Rue Cbantccrit prolongée, 6.

FAITES REPARER VOS

MAGNETOS

JEUNE FILLE 22 ans, b°n«° d'en¬fant av. référ., se placerait d.
maison sérieuse, irait partout.
Ecr. Zosnié, Ag. Havas, Bordx.

VIN MOUSSEUX aux vins de laGirc r,de. Façon champenoise.
Lafiton, poste Bourse. B* 'I. 30.60
.flï/ïe M. Lansac, boucher, 288,
MVIo rl]e judaïque, 288, pré¬
vient le public qu'il ne paiera
aucune dette contractée par sa
femme, née Marguerite Mosset.
rarhure calcium, 10G % f» t"»U gares.IlENAULT,Lihourne,G4«

Steamer « Marguerite-Pry »
La société «LES AFFRETEURS

REUNIS», 1, place Richelieu, 1,Bordeaux, consignataire du stea¬
mer « MARGUERITE PIIY», in¬
forme les destinataires des mar¬
chandises apportées par ce va-
Peur que sa cargaison est en¬
tièrement déchargée sur quai,
depuis le 14 courant, et les priede faire le nécessaire pour un
prompt enlèvement.
Il sera procédé à la mise en

entrepôt d'office des marchandl-
fini séjourneraient sur quai,

" dater du mardi 19 août 1919.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

OH DEMANDE IZTVÂÎports et gros travaux. S'adres-
«er Boucherie THENOT, 49, rueSte-Catherine. Références exig.
fiM DEMANDEbonne femme deUB* chambre, bons gages: ave¬
nue Jeanne-d'Arc, 91, à BÊGLES.
ANGLAIS flrammal.»!. Conversât.
G. et ieç., 9, r. Temple: j. et soir.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT
de la LIQUIDATION dcsSTOCKS

Il sera mis en vente aux en¬
chères publiques:
A Tartas. le 18 août, à partir

de 14 h., fabrique de il™ Bayle,
A Gabarret, le 20 août, à partir

de 14 h., fabrique de M. Saint-
Jean,
A Saint-Sever. le 23 août, à

partir de 14 h., fabrique de M"»«
Figaro t,
A Mont-de-Marsan, le 28 août,

à partir de 14 heures, parc à
fourrages 1
lo Les quantités ci-après de

paillassons de paille de seigle

âui étaient destinés au couchagees troupes et qui sont stockés
dans le département des Lan¬
des, savoir i
A Tartas 35,000.
A Gabarret 10,000.
A Saint-Sever 27,400.
A Mont-de-Marsan 9,000.
Ces pail'assons ont 2 mètres de

long sur 0 m. 70 de large, sont
à 4 coutures et pèsent de 5 k. 500
à 6 kil.
Lots de 500 à 10.000.
2« Déchets et débris provenant

de paillassons avariés :
A Tartas, 300 quint* métriq.
A Gabarret, 15 quint* métriq.
Les prix s'entendent sur wa¬

gon gare départ.
Au comptant, 6 % en sus.

J'APUfrTE meubles, laines,HuilC i C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour_ ,75, Bdx.

AUCMnDE grosse baladeuseiLlIUatfci force 5,000 kilos,
état neuf. CHARLOT, 99, che¬
min d'Eysines, 99, Le Bouscat.

Poudrerie nationale
DE SAINT-MEDARD

Vente de voie Deca ivllic de
0r:i;j0, de 0m50 et de wagons cor¬
respondants, sur soumissions
cachetées le 25 août 1919, à la
ikiudrerla nationale de Saint-
5 édard.
Matériel stocke au parc d'ex-

piosifs de Sainte-Hélène et à la
poudrerie de Salnt-Médard, où
1( peut être visité tous les jours,
de 8 h. à 12 h et de .4 h. à 18 h.
Le cahier des charges est de-

posé ; à la Raffinerie nationale
de Bordeaux, à la Poudrerie de
Saint-Médard et au parc d'ex¬
plosifs de Sainte-Hélène.
Four renseignements, «'adres-

ser au directeur de la Poudrerie
de Saint-Médard.

actifs
etREPRÉSENTANTS

sérieux sont demandés partout
par ancienne maison huiles et
savons. Très bonn. condit. Les
Fils de A.Itailivet, Salon, B.-d.-R.

Agent général fâbrîqTîëbouchons catalans cherche
sous-agent pour Bordeaux Ecr
à la Paris Sevilla y Londres Cia
5, rue d'Argenteull, à PARIS!
Kil OflORIQUES VIN BLANC,DHn 375 fr l'une, Côtes
Camarsao à la propriété. Ecrire
REMOY, Agence Havas, Bordx.

Qâvhftl ALIX 3-pauvkttès,OHfUn postal 10 kilos, 28 fr
L. GRAS, 19, rue Grand-Puits, 19.
MARSEILLE (Bouches-du-R.),

, blano de ménage garan¬
ti post. 10 k. 25 tr. feo

_.J gare ctre remb*. Ec. H
olivier, Capucines, Marseille.
SAVON

LIQUIDATION DES STOCKS

Vente de baraquements
canadiens et divers

Vente aux enchères des bara¬
quements de Hourtin-le-porge,
Andernos, Lanton, Audenge,
Facture, Marcheprime et LeBarp,
à la mairie d'Audenge, le 26 août
1919, à 13 heures; des baraque¬
ments de Parentls-en-Born, Bis-
carosse et Sanguinet, à la mai¬
rie de Parentis - en - Born le 27
août 1919 à 13 heures; des bara¬
quements de Castets, Lesperon,
Lit-et-Mixe, à la mairie de Cas¬
tets, le 28 août 1919, à 14 heures;
des baraquements de Dax et La-
luque, à la mairie de Dax, le 29
août 1919 à 13 heures.

A VENDRE
Un chaland en fer de 55/60 ..

Un chaland en fer de 40 t.
Un chaland en bois de 35 t.
Un chaland avec moteur au pé¬
trole Voiverine, 45 chevaux,
portant en lourd 150/160 t.
S'adresser : RIVIERE, « Petite

Gironde », à LA ROCIIELE,

DEUX PLOMBIERS gè'nes
demandés, très expérimentés au
montage de chambres acides.
Travail assuré. Se présenter di¬
sant salaire d.emandé par heure
à LA CORNUBIA. quai de
Brazza, BORDEAUX-BASTIDE.

OflVnMNC.BORDEAUX, 8f3H I UI1IIC tonnes de fret
disponibles semaine prochaine.
BORDEAUX - CAMIONS, quai
de Bourgogne, 37, à Bordeaux.

TERRES
à lioii marcM en Algérie
12e vente en septembre 1919

Le Gouvernement Général de
l'Algérie met en vente, à des
prix modérés et payables en dix
ans sans intérêts, avec une pri¬
mo à la résidence et à l'exploita¬
tion personnelle qui peut a ler
Jusqu'à la remise des trois der¬
niers huitièmes du p* de vente •

148 PROPRIÉTÉS
de 54 à 200 hectares

réparties
dans ies trois départements.
La vente commencera 15 10

septembre 1919 pour les rro-

firiétés du département d'oran;e 15 septembre 1919 pour les
propriétés du département i'AL-
ger, et le 18 septembre 1S19
pour celles du départ unsnt de
constantine.
Elle se fera à prix fixe tt à

bureau ouvert. On peut se pié-
senter en personne ou par man¬
dataire.
Renseignements, notices et

plans à la Direction de l'Agri¬
culture, à ALGER; à "'Office de
l'Algério (10, rue des Pyrami¬
des), à PARIS, ou dans les Pré¬
fectures d'Algérie.

BIJOUTIERS C h VValadie,
11, rue J.-J.-Bel, B*. Bien payés.
4A11 D1- à qui proourera apport.IUU vide 4 à 5 pièces. Ec. LAF-
FARGUE, 49, rue de Navarre, B*.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le jeudi 21 août 1919, à 15 heu¬

res, à tarbes, aven, de la Petite-
Vitesse, magasins Despeaux,de;
2 Presses à fourrage « Cima »,

avec qjoteurs;
2 presses à fourrage « Vith-

mann », avec moteurs;
i Torpédo i places « Delage »,

10 HP, l)On état;
4 Camion automobile 2 tonnes

« Glailiator », 2i HP, usagé.
Au compt., 10 % en sus
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M. Capdevielle, gérant
de l'étude de M« Paris, notaire
à Tarbes, 5, place de Verdun,
chargé de la vente.

On demande Ouvrières
habituées au clouage pour mon¬
tage caisses et panneautage. Tra¬
vail assuré sans chômage, bien
rétrib. Ec. Marul,27,r. Crémer, B*
CnrM BOTTELË ET PRESSE àrUIÎV vendre, gros et détail.
Livraison à domicile sur de¬
mande. S'adresser MALIBERT
72, rue Fcnfrède, 72, Bordeaux.'

DEM. employée vendeuse, référ 'au l°r, 142, c. V.-Hugo; 9 à 118.

AVENRRF chiots bergèrsTl-I enune sace, très haute
origine, pédigrees père et mère;visibles 81, rue Godard, 81, Cau-déran, droite Parc - Bordelais

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTU R Y,Ex-Fonctionnaire 4o la Sûreté et Docteur en Droit, Û ■
(Consultationszratuiles)Bureaux:24, r. Rohan Bdx

Ré.
nbe.

On die bonne à t. faire, çachantcuisiner, 35 à 40 a., ent. lib , 0

?lfr.TEoV,^rBgfgr?BSdéxr:
AV. Jolie junmïït 3/4 s. angl., 8ans, 1 m. 50 env., beau cou¬
pé, duc usagé, 4 p. roues. 2 es¬
sieux — Docteur VERNET, àCastets - en - Dorthe (Gironde).

I flYERÇ Commission arbitrale, INDEMNITÉ 50'/• CongLU I LllO silialion,Prorogation. Itenseigu. liorcy, 12,rue Sle-Coï
== INSTITUT SEROTHERAPIOUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LEST. 1. journ, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broohuroa ai raaaaignomoats sur damanda

OOGNAO ★ ★ A-

LA RUCHE
C. LAVIGNE* représentant33, rue Chevalier, 33, Bordeaux

ADJUDICATION renchère
Oh. des Notaires de Bordx, le20 août 1919, à 13 heures, proprié¬té à Bègles, quai du Grand-Port
(ancien immeuble Fajeol). Su¬
perficie 7.300 mètres environ.
Bâtiments d'habitation, han¬
gars, sécheries. Mise à prix i
59,033 fr. 35 c.
M« BRIGUET, Notaire à Bordx,
détenteur du cahier des charges

AAA SYPHILISM_ H ffl 4L. (Guérlson contrôlée).
BB S 0 wfociinique WASSBBMANNbji ïîu 28. Vital-Caries, bi^écoulements
RETRECISSEMENTS Ttsitesisnt on l

plates - formes 10
w..w tonnes, pariait

état, ù vendre tout de P*1*
WAGONS
tr. modéré Écrire M. ERNEST,
Agence Havas, Nantes.

MENAGE lab.-vign. dà« d. pro¬pre près Bordx, 12 kil. avec
tram. S'ad. à LEDUC, bourrelter,

AUCMIIDC barque métal»VILliUliCi lique sur oanal
Midi, construction récente, pot«
tant 175 tonnes. Vente çomptanl
ou location-vente.

DISPONIBLE mistelle
blanche musquée extra. Impor¬
tée d» des conditions régulières.

AVCnDDF disponible 1,00$IEUUllC demi-muids en» .

viron, chêne, bon état, vent»
°0s^raensUroà ^^rdJgaiV
69, cours de Verdun, 69, Bordx.
Ûiri A VENDRE disponibl»
ffil t L Bordeaux. S'adresser i
gilbert, 7, rue Boudet, Bordx,
oAlinil de ménage, 31 francs,SAVON postal 10 kil. brut!
72 <y 42 fr., postal 10 kil. brut.
UUÎLE de table, 65 fr. postal
fl 10 litres te gare cont. remb».
La maison accepte représentant*.
Louis Reyne, à Salon (B.-d.-R.).

PERDU de la gare de La Ro»chelle à celle de Bordeaux
portefeuille noir avec forte som-

14, rue de ia Benaug.e, 14. Bordx.
PERDU chien chasse poil ra»blano, orbe* jaunes, s" oollieri ,

Avis. Cenoz, r.V.-Hugo,Bayonn^T'


